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1. 1 s T E
DES

MEMBRES EFFECTIFS ET CORRESPOiNDANTS

DE LA

COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS

EN 1897

MEMBRES EFFECTIFS :

Président: M. Lagasse-de Locht (Ch.), à Bruxelles.'

Vice- Présidents : MM. Hellf.putte (G.), à Louvain, et Helbig (J.),

à Liège.

Membres : MM. âcker, architecte, à Bruxelles.

Blomme (L.), architecte provincial, à Anvers.

BoRDiAu (G.), architecte, à Bruxelles.

De V^riendt (A.), artiste peintre, à Anvers.

Maquet (H.), architecte, à Bruxelles.

Reusens (E.), chanoine, archéologue, à Louvain.

Van âssche (A.), architecte, à Gand.

Van Wint (B.), statuaire, à Anvers.

Van Ysendyck (J.), architecte, à Bruxelles.

ViNÇOTTE (Th.), statuaire, à Bruxelles.

Secrétaire : Massaux(A.), à Eiterbcek.



COMITÉS DES CORRESPONDANTS

ANVERS.

Président : M. le Gouvr.RM-UR de la province.

Membres : iMM. Bilmeyeu (J.), arcbilecle, à Anvers.

De Braeckeleer (J.), slaliiaire, à Anvers.

OE YiNCK DE WiNNEZELE (B""), à Aiivers.

DiERCKX, membre de la Chambre des représenlanls

et bourgmestre de la ville de Turnhout.

DoNNET (F.), secrétaire de l'Académie d'archéo-

logie, h Anvers.

Mast (E.). archéologue, à Lierre.

Nève (L.), ingénieur, à Sainl-Léonard (Brecht).

Smekens (Th.), président du tribunal de première

instance, à Anvers.

Van Caster, abbé, archéologue, àMalines.

Van der Ouderaa, artiste peintre, à Anvers.

Van Leemputten (F.), artiste peintre, à Anvers.

Membre-Secrétaire : Génard (P.), archiviste, à Anvers.

Secrétaire-adjoint : Jacobs (II.), chef de bureau à l'Administration

provinciale, à Anvers.

BRABANT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Wauters (A.), archiviste de la ville de Bruxelles.

Membres : MM. Cardon, artiste peintre, à Bruxelles.

De Groot (G.), statuaire, à Bruxelles.

Delvuine, chanoine, archéologue, curé de Sainl-

Josse-len-Noode.
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MM. De Vrikndt (J.), artiste peintre, à Bruxelles.

DoMORTiKit (V.), architecte provincial, à Bruxelles.

IIanon ov. Lodvet, archéologue, à Nivelles.

Janlet, architecte, à Bruxelles.

Janssens (W.), architecte, à Bruxelles.

Langerock (P.), architecte, ù Louvain,

Membre-Secrétaire : Van Even (E.), archiviste de la ville, à Louvain.

FLANDRE OCCIDENTALE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Membres : MM. Be'thuine (B"" F.), chanoine, à Bruges.

Bih'HUNE (Bon J.-B.), membre de la Députation

permanente du Conseil provincial, à Oostroo-

sebeke.

De Geyne (L.), architecte, à Courlrai.

De la Censerie (L.), architecte et directeur de

lÂcadémiedes Beaux-Ârls, à Bruges.

De Meyek (J.), docteur en médecine, à Bruges.

VanderiMersch (â.), avocat, à Bruges.

Membre-Secrétaire : Van Buymbeke (J.), archéologue, à Courtrai.

Secrélaire-adjoint : Boedt (L.), docteur en droit, chef de division

à l'Âdminislralion provinciale, à Bruges.

FLANDRE ORIENTALE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Membres : MM. Cloquet (L.), professeur h l'Université de Gand.

De Ckuleneer, professeur à l'Université de Gand.

De Waele (J.), architecte, à Gand.

Lybaert (T.), ariisle peintre, à Gand.

Serrure (E.),arcliilecle de la ville, à Saint-Nicolas.

Tytgat, artiste peintre, à Gand.
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MM. Van Biesbuoeck (L.), slaluaire, professeur à l'Aca-

démie des lieaux-Ârls, à Gand.

Vandi-riiaegen (F.), bibliothécaire à l'Université

de Gand.

Yarenbergh(E.), archéologue, à Gand.

Veriiaegen (Â.), archéologue, à Gand.

Secrétaire-adjoint : De Landtsheer (J.), chef de bureau à lÀdmi-

nistralion provinciale, à Gand.

HàINâUT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Broqdet (A.), commissaire d'arrondissement,

h Âth.

Membres : MM. Bourlard, artiste peintre, directeur de l'Académie

des Beaux-Arts, à Mons.

(iADOR (A.), ancien architecte de la ville, à

Charleroi.

Devillers (L.), archiviste de l'Etat, à Mons.

DosvELD (L.), architecte de la ville, à Mons.

Hubert (J.), architecte de la ville, à Mons.

SoiL (E.), juge d'instruction, à Tournai.

Sonneville (C), architecte, à Tournai.

Van Bastelaer(D.), archéologue, à Marcinelle.

LIEGE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Membres : MM, Bormans, administrateur inspecteur de l'Universilé

de l'Etal, à Liège.

Drion (M. -P.), directeur de l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Liège.

Feuillat (F.), architecte, à Huy.

Francotte (G), avocat, à Liège.
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MM. Jamar (E,). arcliilecle, à Liège.

RiiNii'U (J.), arlisle peintre, à Verviers.

ScHDERMANS (11.). premier pre'sideiU de la Cour

d'appel, à Liège.

Membre-Secrétaire : Lohest (P.). arche'ologue, à Liège.

Secrétaire-adjoint : Angenot (H.), grefïîer provincial, à Liège.

LIMBOURG.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Membres : MM. Courroit (J.), statuaire, professetir à IWcadcmie

des Beanx-Arts, h Hass^ell.

Daniels, archéologuo, à HasseU.

De Grunne (C" G.), à Russon.

de Pitteurs (B""), bourgmestre d'Ordange.

Jaminé (L.), architecte provincial, à HasseU.

Schaetzen (Chevalier 0.), membre de la Chambre

des représentants, à Tongres.

Serrure (E.), architecte, à Saint-Trond,

Van Neuss, archiviste, à Hasselt.

Membre-Secrétaire : De Borjian (chevalier G.), membre de la

Députalion permanente, à Schalkhoven.

Secrétaire-adjoint : Nelissen (E.), chef de division à l'Administration

provinciale, à Hasselt.

LUXEMBOURG.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Présidenl : M. Pety de Thozée, à Grune.

Membres : MM. Cupper (.1.), architecte provincial, à Baslogne.

le P. GoFFiNET, membre de l'Institut archéologique

d'Arion.

KuRTii (G.), professeur d lûstoire à l'Université de

Liège.

Lambert (M.-O.), docteur en médecine, à Bouillon.
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MM. Tandiîl (E,), commissaire d'arrondissement, à

Ârioii.

Van de Wyngaert, archilecle provincial, à Arlon.

AViLMAUT, archéologue, à Âmonines.

NAMUn.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Membres : MM. Bequet (Â ), archéologue, à Namur.

BovEROULLE, archileclc provincial, à Namur.

Dardenne, régent à l'école moyenne de l'Etal,

à Ândenne.

Del Marmol (E.), archéologue, à Monlaigle

(Sommière).

Del Marmol (Bon F.), archéologue, à Dinanl.

De Badiguès, inspecteur provincial des chemins

vicinaux, à Namur.

Léanne (F.), architecte de la ville, à Namur.

SoREiL, archéologue architecte, à Maredrel.

Sosson, professeur au grand séminaire, à Namur.



CUSSI^MENT DES ÉGLISES MONUMENTALES

3® RELEVÉ

(Voir le 1" relevé, tome XXXI, année 1892, page 178, et le 2' relevé,

tome XXXIII, année 1894, page 210, du Bulletin des Commissions

royales d/art et d'archéologie.)

LOCALITÉS.
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COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS

RESUME DES PROCES-VERBAUX.

SÏIANCES

des 9, 16, 23 et 30 janvier; des 6, 13, 20 et 27 février 1897.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables onl été émis sur :

1° Le projet relatif à la restauration d'un vitrail ancien Eg'ise
' •' de Gruilrode.

appartenant à l'église de Gruitrode (Limbourg); ^'^'"''

2" Le devis eslimalif des travaux de restauration à effec- lignsede
Saiiite-Waudru,

tuer au retable de la chapelle de Saint-Joseph, à l'église de
,\*[^bfe.

Sainte-Waudru, à Mons (Hainaut), à la condition que l'ar-

tiste, M. Demaerlelaer, soumettra en temps utile des mode-

.

lages des parties de cette œuvre d'art qui doivent être

reconstituées.

— Un déléffué a examii:é le tripivque de Michel Coxie ^
Ég'isc

qui orne l'église de Sainle-Gerlrude, à Louvain (Brabanl), et TrïptVq

qui a été restauré par M. Maillard.

Le délégué ayant constaté que le travail de restauration

a été eiïectué avec soin, la Commission a émis l'avis que rien

se de
ertriide,

Louvain.
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ne s'oppose à la liquidation du subside alloué par l'Élal pour

cette entreprise.

La Commission a déjà signalé les inconvénients qui

résultent tant pour la conservation que pour l'éclairage de

cette œuvre d'art, de l'emplacement qu'elle occupe, appli-

quée contre une muraille. Elle a donc cru devoir insister

pour ciu'il soit donné suite h la proposition faite dans son

rapport du 4 mai 1895, âc. transférer le maître-autel dans

la chapelle de Noire-Dame des Sept Douleurs et de mettre à

sa place, sur un nouvel autel, le triptyque de Coxie.

de Ton ^ris^N -D
— ^^'*

''^PP^'''^ ^u 18 juillet J896, la Commission a émis
"ptyque.

^ji jj^,j^ favorable sur la proposition de faire restaurer le

triptyque appartenant cà l'église de Tongres-Notre-Dame

(Hainaut) et de confier cette opération à 31. Van Langen-

donck, peintre-restaurateur, à Bruxelles.

A l'extérieur des volets sont peintes des grisailles repré-

sentant l'Annonciation. Mais ces panneaux, extrêmement

minces, étant très endommagés, le restaurateur, dans un

rapport joint au dossier, estimait qu'il est indispensable de

les parqueter, travail qui ne peut être effectué qu'en sacri-

liant les grisailles.

F^e Comité des membres correspondants du Hainaut, con-

sulté sur le |)rojet de restauration du triptyque, avait émis

l'avis que si cette entreprise nécessitait le sacrifice des gri-

sailles, on pourrait, vu leui- peu d'importance, se résigner à

les faire disparaître.

Avant de se prononcer sur ce dernier point, la Commis-

sion a jugé utile d'attendre que le triptyque fût transporté

dans l'atelier du restaurateur.

Un délégué s'est rendu chez M. Van Langendonck. Il
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résulte de l'examen auquel il s'est livré qu'il y a nécessité

absolue de parqueter entièrement le triptyque. Or, les gri-

sailles dont il s'agit étant en très mauvais état et dépourvues

de réelle valeur artistique, il est d'avis qu'on peut, sans

inconvénient, les sacrifier. Toutefois, il importera de repro-

duire le petit blason qui y est figuré et qui pourra trouver

place sur la face antérieure de l'un des volets.

Le cadre du Iriptyque devant être renouvelé, il y aura

lieu d'y reproduire avec soin l'inscription flamande qui se

trouve sur l'encadrement ancien et qui constate que le

tableau a fait l'objet d'un don, par une béguine, en 1600.

La Commission s'est ralliée à l'avis de son délégué.

— Le délégué qui s'est rendu chez M. Van Langendonck Église ,ie

Suiiil-.losse-Uii-

a profilé de l'occasion pour examiner deux des treize tableaux ^MÔtlx

appartenant à l'église de Saint-Josse-len-Noode (Brabant),

que cet artiste a été chargé de restaurer.

Les toiles dont la réparation vient d'être terminée sont :

i° Le Repos en Egypte, d'un auteur inconnu
;

2' Saint-Dominique, par Blendeff.

Le travail du restaurateur, qui consistait dans le rentoilage

et la remise en bon état des deux œuvres précitées, ayant

été exécuté avec beaucoup de soin, la Commission a émis

l'avis, avec son délégué, qu'il y a lieu de liquider la somme

afférente à celte partie de l'entreprise.

— Des délégués se sont rendus à Bruges (Flandre occi- Hôteidevine
lie Bruges.

dentale), le 4 janvier 1897, afin d'examiner le travail de Ddtwatio...

décoration picturale qu'exécute M. Albert De Vriendt dans

la salle échevinale, à l'hôtel de ville.

Ils ont constaté que les trente-cinq figures de la frise sont

terminées, que deux grandes compositions représentant
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l'une rinstilution de l'ordre de la Toison d'Or, l'autre la

Translation des reliques du Saint-Sang, sont dessinées sur

les murs et que la partie supérieure de la décoration est en

voie d'achèvement sur tout le pourtour de la salle.

Tous ces ouvrages étant exécutés avec talent et soin, les

délégués ont émis l'avis, auquel la Commission s'est ralliée,

qu'il y a lieu de liquider le subside promis par l'État dans

la proportion du travail effeclué à ce jour.

Les délégués ont profité de cette visite pour examiner des

échantillons de vitraux destinés à la salle précitée; après

avoir entendu leur rapport, la Commission s'est rangée à

leur avis que l'échantillon de verrière avec médaillon peut

être adopté sous réserve de tenir compte, dans l'exécution,

de quelques petites observations communiquées sur place à

M. l'architecte De la Censerie et aux représentants de l'au-

torité locale qui assistaient à l'inspection. Il n'y a donc rien

qui s'oppose à ce qu'on enlève les verrières actuelles des

baies du côté nord de la salle.

Église — Un déléiîué a examiné, dans l'alelier de M. Lybaerl,
de SaïutrSauveur, "^ •'

aemfn l^s 9' ct 10^ slalious du chemin de la croix commandé à cet
de la croix. . i. - i- i ^ • ^ /n i /m i

artiste pour 1 église de Saint-bauveur, a Gand (Handre

orientale).

Le délégué ayant constaté que la réussite de ces œuvres

d'art est complète, la Commission a proposé de les approu-

ver définitivement.

Église — Par dépêche du 10 novembre 189G, M. le Minisire de
iJe Meysse.

l'agriculture et des travaux publics a soumis à la Commis-

sion les projets dressés par iM. Middeleer pour la restau-

ration des peintures murales découvertes dans l'église de

Meysse (Brabant).

Peiiiliires

murales.
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Avant de se prononcer sur ces études, la Commission a

jugé utile de faire examiner sur place les parties subsistantes

de la décoration. Celle inspection a eu lieu le 12 jan-

vier 1897.

Le dernier paragraphe de la dépêche précitée appelait

l'attention du Collège sur le caractère des projets présentés,

qui semblent affecter un relief incompatible avec la nature

de leur destination. Celle observation est très fondée : on

remarque, en effet, dans les projets de restauration, un cer-

tain caractère moderne qu'il est essentiel d'éviter. Cependant

les délégués ont constaté, dans les parties des peintures

déjà restaurées, que ce défaut a été évité; l'artiste semble

être entré dans la voie qu'il convient de suivre. Néan-

moins il sera bon de lui recommander d'user de toute la

prudence possible et de se borner au travail strictement

nécessaire, en conservant à la décoration son caractère

ancien et l'aspect tranquille que le temps lui a imprimé.'

En ce qui concerne la restitution des parties manquantes

des panneaux, les délégués pensent qu'on peut en adopter

les projets sous réserve de tenir compte des recommanda-

lions précitées.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

— Ensuited'unedécisionpriseenséancedu6févrierl897,
,

Église
' ' Je Dieglicni.

un délégué s'est rendu à l'église de Dieghem (Brabant), mmakT

pour examiner les restes de peintures murales découvertes

sur les colonnes lors du débadigeonnage de l'édifice.

Le conseil de fabrique demande l'autorisation de faire

disparaître ces peintures, afin de pouvoir continuer la res-

tauration des colonnes et les mettre en harmonie avec

l'intérieur de l'église.
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Les peintures dont il s'agit représentent des figures de

saints et se remarquent sur les six colonnes isolées de la

nef. Bien qu'elles soient très détériorées, le délégué est

d'avis qu'il n'y a pas lieu d'en autoriser la destruction; il

pense, au contraire, qu'il est désirable de les l'aire restaurer,

afin de conserver le souvenir d'un système de décoration

très simple suivi anciennement et dont il ne reste plus guère

de spécimens.

Le délégué estime, en conséquence, qu'il importe d'en-

gager le conseil de fabrique à faire dresser un projet de

restauration desdites peintures et à le soumettre à l'autorité

supérieure, qui tiendra sans aucun doute à en assurer la

réalisation par l'allocation de subsides en rapport avec l'im-

portance artistique de l'entreprise.

La Commission s'est ralliée à l'avis de son délégué.

(leLolbei-en
— ^" délégué s'cst Tcudu à Loxbergen (Limbourg), le

11 février 1897, afin d'examiner les vitraux peints exécutés

pour l'église de cette localité avec le concours financier de

l'État.

Le délégué a constaté que l'exécution des verrières dont

il s'agit répond à la conception des projets approuvés. Il n'y

a donc pas d'inconvénient à liquider le subside promis pour

ce travail.

Le rapport du 16 juin 1894, dressé à la suite de .

l'inspection du nouveau mobilier du même édifice, a criti-

qué les dimensions exagérées des statues des autels latéraux

eu égard aux niches qui les abritent. Ledit rapport ajoutait

qu'on pourrait atténuer ce défaut en diminuant la hauteur

des socles des statues.

Cette modification n'ayant pas été opérée, le délégué

Vitraux.
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pense qu'il y a lieu, dans rintérèt de l'aspect des autels,

d'insister pour qu'il en soit tenu compte.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par son

délégué dans le rapport qui précède.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a approuvé :

i° Le relevé des travaux supplémentaires effectués pour nôieidevine
(le Danime.

la restauration de l'hôtel de ville de Damme (Flandre occi-

dentale) ainsi que le projet des chéneaux à établir à la façade

est de cet édifice; architecte, M. Buyck;

2° Le projet relatif à l'ameublement et à la décoration de jusUco de paix

la nouvelle justice de paix d'Anderlecht (Brabant) ; archi-

tecte, M. S'Jonghers.

— Des déléo;ués, accompagnés de M. Wauters, membre l'one de Fbndic,

du Comité provincial des correspondants du Brabant, ont

inspecté, le 14 janvier 1897, les restes d'une tourelle mis à

jour par les déblais effectués pour la reconstruction de

l'écluse n" 55 du canal de Charleroi, à l'angle du pont de la

porte de Flandre, à Bruxelles.

Le vestige dont il s'agit est un reste des anciens ouvrages

de défense de la ville; les délégués pensent qu'il appartenait

à la seconde enceinte érigée au xiv" siècle. Il ne consiste

d'ailleurs qu'en une maçonnerie en moellons irréguliers

ayant constitué la base d'une tourelle protégeant la porte.

Les délégués sont d'avis qu'il ne présente d'autre intérêt

qu'un souvenir historique et qu'il n'y aurait nulle utilité

d'en assurer la conservation quand bien même celle-ci ne

devrait pas contrarier l'exécution des travaux du canal.
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Il semble que la seule mesure à prendre esl de faire lever

exactement le plan de celte subsiruction et de le déposer

dans les archives de l'État à litre de souvenir de la décou-

verte qui vient d'être opérée.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

ÉDIFICES RELIGIliUX.

i'RESBYTÈRES.

Ont été approuvés :

coiisiruciioi) 1" Le projet relatif à la construction d'un presbytère
<;l leslauralion i

-> i J

de presbytères.
^ Q|gjjj (Llégc) ; archilccte, M. Liffiagc

;

2" Le projet relatif à la construction d'un presbytère

à Bossuyt (Flandre occidentale); architecte, M. Caretle;

5° Le projet relatif à la construction d'un presbytère

àMirwart (Luxembourg); architecte, M. Wurth;

4° Le projet d'agrandissement du presbytère de Bonhey-

den (Anvers); architecte, M. Blomme;

3° La construction de dépendances au presbytère de

Pypelheide, sous Boisschot (Anvers); architecte, M. Blomme;

6" Le projet de travaux complémentaires de restauration

à effectuer, par voie de régie, au presbytère d'Attenrode-

Wever (Brabant); architecte, iM. Verheyden;

1" L'exécution de travaux d'ap|)ropriation au presbytère

de Doische (Namur); architecte, M. Brachet;

H' Le devis estimatif des travaux de restauration projetés

au presbytère de Quévy-le-Grand (Uainaul) ; architecte,

M. Sonneville.
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ÉGLISES. - CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

reialifs à la construction d'églises :

\° A Buzet, commune de Fioreffe (Namur); architecte, ÉgUse de Buzet.

M. Van Assche;

2° A Hulsen, sous Baeien (Anvers); architecte, M. Taey- Église >ic huiscu.

mans;

3" AGraesen (Brabant); architecte, M. Barbier. iViisedeGracscn.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

i° De Caeskerke (Flandre occidentale), sous réserve de ÉgUse
de Caeskerke.

supprimer trois des lucarnes de la flèche, pour ne maintenir

que celle projetée vers la façade postérieure et destinée à don-

ner accès à la toiture. L'auteur, M. l'architecte Soete, a été

engagé aussi à revoir la base de la flèche, qui parait lourde;

2" De Momalle (Liège); architecte, M. Froment;
deMomaiie

5° De Sainte-Walburge, à Furnes (Flandre occidentale); Éguscde^ ^ •^ Saiiile-Walburgc,

architecte, M. Van Assche.
aPurce».

Ainsi que les divers projets ci-après :

4" Reconstruction partielle de l'éalise de Dampremy Égnse
'--^ ' ^ de Dampremy.

(Hainaut), entreprise nécessitée par suite des dégâts causés

à l'édifice par les exploitations houillères ; architecte,

M. Procet;

5° Construction d'une tour à l'éiflise de Lavaux-Sainte-iigUsedeiavaux-
'^

Saiiile-Aiiue.

Anne (Namur); architecte, M. Michaux;

6° Construction d'un macasin et aniénaiicment du baptis- ,
„ église

'-> or deuodveidegein.

1ère de l'église de Godverdegem (Flandre orientale);

7" Reconstruction du dallage du chœur de l'église ^giise d-opiuer.

d'Opitter (Limbourg); architecte, M. Martens;
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^ c^^"m • 8" Établissement d'un a;rilla2;e de clôture dans le chœur
de Saiiit-Marlin, O o

"" ""' de l'église de Saint-Martin, à Hal (Brabant);

Objets mobiliers 9» Et, cnfin, Ics dcssius d'objets mobiliers destinés aux
d'églises.

églises de

Sainte-Waudru, à Mons (Hainaut) : autel pour la chapelle

de Notre-Dame;

Saint-Pierre, à Sainl-Trond (Limbourg) : mobilier

complet;

Neeroeteren (Limbourg) : deux confessionnaux
;

Bierset (Liège) : complément de mobilier;

Kinkempois, sous Angleur (Liège) : maitre-autel;

Saint-Martin, à Hal (Brabant) : banc de communion;

Alden-Eyck, sous Maeseyck (Limbourg) : complément de

mobilier
;

Péronne lez Antoing (Hainaut) : buffet d'orgue;

Saint-Nicolas (Flandre orientale) : deux confessionnaux;

Calmptliout (Anvers) : maître-autel.

Église de Mcvssc. — Les délégués qui se sont rendus à l'église de Meysse

(Brabant) ont profité de l'occasion pour examiner les objets

mobiliers placés dans cet édifice, conformément au projet

approuvé en 1890.

Les délégués ayant constaté que les meubles dont il s'agit

ont été exécutés avec soin, sont d'avis qu'il y a lieu de

liquider les subsides promis par l'État en vue de cette

entreprise. Les délégués ont remarqué toutefois que la face

du banc de communion vers le chœur est trop nue et réclame

un léger complément mouluré; ils ont engagé M. le curé

de la paroisse à faire exécuter ce travail d'ailleurs peu

important.

Les délégués ont remarqué avec satisfaction l'état de
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propreté dans lequel est tenue l'église de Meysse. Ils sont

unanimes aussi pour rendre homniage au dévouement dont

a fait preuve le desservant de cette paroisse, qui a pu réaliser,

en peu de temps, les importants travaux de restauration et

d'ameublement de son intéressante église. Cette sollicitude

mérite d'être citée comme exemple et les délégués ne

peuvent qu'engager l'Autorité supérieure à l'encourager par

une généreuse intervention, si celle-ci est réclamée ulté-

rieurement par le conseil de fabrique, pour l'exécution des

travaux complémentaires du mobilier de l'église ou pour la

restauration du presbytère, dont un salon est orné de pein-

tures qui ne manquent pas d'intérêt.

La Commission s'est ralliée de tous points aux avis émis

par ses délégués.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a approuvé :

4° Le projet relatif à l'exécution de travaux divers de Égnse cic Doiscuc.

réparation à l'église de Doische (Namur); architecte,

M. Brachet;

^^ Le projet de restauration de la tour de l'église de Église de
Quévy-le-Grand.

Quévy-le-Grand (Hainaut) ; architecte, M. Sonneville;

3» Le projet de restauration de la façade de l'église de KgUse
de Cauegliem.

Caneghem (Flandre occidentale);

4° Le devis estimatif des travaux de restauration projetés Église de
ÏSaint-Cliristoplie,

à l'église de Saint-Christophe, à Charleroi (Hainaut); archi- ^chaiieioi.

tecte, M. Dal;

5° L'exécution de travaux com.plémentaires de restaura- Égnsede
Houlaiu-le-Val.

tion de l'église de Houtain-le-Val (Brabanl); architecte,

M. Van Halen;
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Église 6" Le projet de reslauratioii de rc''G,iise de Baesrode
lie Baesiodc. r J O

(Flandre orientale); architecte, M. Sierck
;

Église 70 Le projet de restauration de la tour de l'éfflise de
oc rroKkIwipelle. I J O

Froidchapelle (Ilainaut) ; architecte, M. Simon;

Liiie-fenubeii.
^'' ^^ ^^^''^ estimatif de travaux supplémentaires néces-

sités par la restauration de la tour de l'église de Lille-Saint-

Hubert (Limbourg); architecte, M. Christiaens;

de Folrbechie^
9ù Lc projct relatif à la reslauralion de l'église de Four-

bechies (Hainaut), sous réserve de modifier le tracé de

l'appareil des pierres de couverture des pignons, afin d'éviter

l'introduction des eaux pluviales dans les joints et de revoir

la base de la flèche, qui est un peu trop saillante sur la

maçonnerie de la tour; architectes, MM. Leborgne;

Cathédrale \0° Lc dcvis général des travaux de restauration que
de Tournai.

nécessite la cathédrale de Tournai (Hainaut), à la condition

de soumettre aux autorités compétentes, au fur et à mesure

de l'avancement des travaux, les plans des diverses parties

de l'édifice qu'il est question de remettre en bon état; archi-

tecte, M. Sonneville;

Église i 1° Le devis estimatif d'une seconde série de travaux de
de Saiiil-Hubcit.

restauration à effectuer à l'église de Saint-Hubert (Luxem-

bourg). Tout en donnant son entière approbation à ce devis,

la Commission a cru devoir faire remarquer qu'il serait

hautement désirable, pour éviter des pertes de temps en

adjugeant chaque année une i)arlie des importants ouvrages

que réclame encore ce monument remarquable, de mettre

en adjudication au moins pour une centaine de mille francs

de travaux et de les exécuter en trois années. Ce parti

aurait, en outre, le grand avantage de ne pas s'exposer à

avoir chaque année un nouvel adjudicataire et d'économiser
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par là des frais importants d'échafaudages. Tenant compte

de la pénurie des ressources locales, la Commission a vive-

ment engage l'Autorilc supérieure à intervenir dans la

dépense par des subsides aussi élevés que possible. Elle a

aussi recommandé instamment de ne mettre en œuvre que

des matériaux de premier choix et de faire surveiller étroi-

tement la marche de l'entreprise par un conducteur capable,

qui devra se trouver en permanence au chantier.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'article l2a du règlement.

Le Président,

Wellens.





COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX,

SÉANCES

des 6, 13, 20 et 27 mars; des 3, 10, 17 et 24 avril 1897.

ACTES OFFICIELS.

lUlSSlOll

et iiominalion

corrcspoiidaiils

Par arrêté royal du 22 février 1897, la démission de ses ué
et lie

fonctions, offerte par M. Jan^acr, menabre effectif de la
''^ij^^^,!;';!/

Commission royale des monuments, est acceptée.

Par arrêté royal du 3 mars 1897, M. Ch. Lagasse-

de Locht, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaus-

sées, à Bruxelles, a été nommé membre effectif de la Com-

mission royale des monuments, en remplacement de

M. Jamaer, démissionnaire.

Par arrêté royal du 12 avril 1897, la démission de leurs

fondions, offerte par MM. Wellens et Piot, respectivement

président et vice-président de la Commission royale des

monuments, est acceptée.

MM. Wellens et Piot sont autorisés à conserver le titre

honorifique de leurs fonctions.
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l*ar arrêté royal du 50 avril 1897, M. Gh. Lagassc-

de Lochl, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaus-

sées, à Bruxelles, membre effectif de la Commission royale

des monuments, a été nommé président de ce collège.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, M. Th. Vinçolte,

statuaire, à Bruxelles, membre correspondant de la Com-

mission royale des monuments pour le Brabant, a été

nommé membre effectif de ce collège.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, M. Acker, architecte,

à Bruxelles, membre correspondant de la Commission

royale des monuments pour le Brabant, a été nommé

membre effectif de ce collège.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, M. F. Donnet, secré-

taire de l'Académie d'archéologie d'Anvers, a été nommé

membre correspondant de la Commission royale des monu-

ments pour la province d'Anvers, en remplacement de

M. Blomme, nommé membre effectif de ce collège.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, MM. Dumortier, archi-

tecte provincial, à Bruxelles, et Langerock, architecte, à

Louvain, ont été nommés membres correspondants de la

Commission royale des monuments pour la province de

Brabant, en remplacement de MM. Slingeneyer, décédé, et

Vinçotle, nommé membre effectif de ce collège.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, MM. J. De Waele,

architecte, et E. Varenbergh, archéologue, à Gand, ont été

nommés membres correspondanis de la Commission royale

des monuments j)our la province de la Flandre orientale,

en remplacement de MM. Van Assche, nommé membre

effectif de ce collège, et Wagener, décédé.
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Par arrêté royal du 30 avril 1897, MM. G. Sonneville,

archilecle, à Tournai, et L. Dosveld, architecte de la ville de

Mons, ont été nonnrnés membres correspondants de la Com-

mission royale des monuments pour la province de Hainaut,

en remplacement de MM. Bruyenne et Huguet, décédés.

Par arrêté royal du 50 avril 1897, M. Daniels, archéo-

logue, à Hasselt, a été nommé membre correspondant de la

Commission royale des monuments pour la province de

Limbourg, en remplacement de M. Claes, dont la démission

est acceptée.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a approuvé :

1" Les dessins de deux vitraux peints à placer dans le ÉgUse de uau.^ '

Vilraux.

chœur de l'église de Léau (Brabantj; auteurs, MM. Stalins

etJanssens;

2" Les dessins de dix-sept vitraux destinés à l'église de Église
'-'

lie TeiuatU.

Ternath (Brabanl), dont l'exécution est confiée à M. Dob- ^"™"'''

belaere et à M. Casier;

5" Les projets de six vitraux à exécuter par M. Dobbe-
j^, s,ha1ki.oven

laere pour l'église de Schalkhoven (Limbourg).

— Des délégués ont examiné, le 12 avril 1897, le vitrail ,%'''\
c5 ' ' (11' OeiicK.

placé dans la grande fenêtre du transept sud de l'église de

Genck (Limbourg).

Les délégués ayant constaté que l'exécution de la verrière

dont il s'agit répond à la conception du projet approuvé le

1" août 1896, la Commission a proposé d'autoriser la liqui-

dation du subside promis par l'État pour en assurer la

réalisation.
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Statue du — Un déléffué a examiné la statue du chanoine David,
cliauoine David. <^

coulée en bronze par MM. Van Aerschodt et qui doit être

érigée à l^ierre (Anvers). Après avoir entendu le rapport de

son délégué, la Commission a émis l'avis que rien ne s'op-

pose à ce que l'œuvre d'art précitée soit approuvée.

&sauu-wn — ^^^ délégués ont procédé, le 31 mars 1897, à l'examen

de l'autel exécuté d'après un projet approuvé en 1886 et

placé dans le chœur de la Sainte-Croix, à l'église primaire

de Sain t-Trond (Limbou rg).

Il résulte de cet examen que le travail dont il s'agit a été

effectué avec talent et soin. L'œuvre d'art en question, qui

consiste en une table en pierre peinte avec retable en bois

sculpté et polychrome, produit le meilleur effet, et \H

délégués sont d'avis qu'elle mérite, à tous égards, d'être

subsidiée sur les fonds réservés à l'encouragement des

Beaux-Arts dans la proportion sollicitée, soit pour un quart

de la dépense, qui s'est élevée à 14,200 francs.

Les fenêtres de la chapelle sont garnies de vitraux, à

l'exception de celle du fond, sous laquelle est érigé l'autel.

Cette situation met l'autel dans un faux jour qui ne permet

pas toujours de l'apprécier à sa valeur; d'autre part, la

lumière vigoureuse projetée dans la chapelle par cette vaste

verrière incolore nuit à l'effet des vitraux de la chapelle, qui

constituent des œuvres de réel mérite. Les délégués ont

donc cru devoir engager les membres du conseil de fabrique

présents à leur visite à prendre des mesures pour doter

également la fenêtre précitée d'un vitrail. La dépense à en

résulter ne serait pas bien importante et, comme ce com-

plément doit avoir une grande influence au point de vue de

l'aspect d'ensemble de la chapelle et des œuvres d'art qu'elle
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renferme, l'autorité supérieure tiendra sans doute à l'encou-

rager par un subside.

La Commission s'est ralliée aux avis de ses délégués.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

Le Collège a approuvé le nouveau projet arrêté par l'admi- al"c!mmelte.

nistration communale de Mons (Hainaut), pour la restau-

ration de la façade de l'ancien Café du Commerce, propriété

delà ville; architecte, M. Dosveld.

— Des déléffués se sont rendus à Stavelot (Liège), afin Ancienne abi.oje
^ V. O /' (leSlavelot.

d'examiner l'ancienne abbaye, dont une partie vient d'être

acquise par la ville.

Les bâtiments conservés de l'abbaye de StaveJol sont

très importants; une partie a été transformée en hospice;

celle que la ville vient d'acquérir est destinée à servir

d'hôtel de ville et de justice de paix. Une troisième partie,

la moins considérable, constitue encore une propriété parti-

culière.

L'église abbatiale a été démolie, à l'exception de la partie

inférieure de la tour, qui est une masse assez imposante et

qui date de la dernière période ogivale.

La porte d'entrée du monastère semble aussi remonter au

xvi' siècle.

Les autres bâtiments datent du siècle dernier. On

retrouve toutefois dans les sous-sols quelques restes de

construction qui appartiennent à une époque très reculée,

notamment des piliers de style roman.

L'intérêt archéologique de rédilice n'a pas une impor-

tance marquante, mais son intérêt historique est considé-
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rable. La fondation de l'abbaye de Stavelol remonte à

Saint-Remacle; elle eut des écoles célèbres qui jetèrent un

vif éclat aux ix% x® et xi*" siècles; ses abbés étaient princes de

l'empire; la principauté a toujours conservé un caractère

indépendant.

D'autre part, l'ensemble de l'édifice, malgré les vicissi-

tudes qu'il a subies, a conservé un caractère imposant. Les

délégués sont donc d'avis qu'on peut le ranger au nombre

des monuments civils dont la conservation est d'intérêt

public. Ils sont également d'avis qu'il y a lieu, pour le Gou-

vernement, d'encourager les efforts faits par l'administration

communale pour son acquisition et son appropriation aux

divers services locaux, dont la nécessité ne peut être mise

en doute. Ils estiment même qu'il conviendrait d'acquérir

la partie du monastère qui appartient encore à un particu-

lier, afin d'assurer, pour l'avenir, la conservation d'un

ensemble de constructions encore 1res complet aujourd'hui.

En appropriant aux divers services précités une partie

des bâtiments, l'administration communale a l'intention de

transformer en square le terrain occupé autrefois par l'église

du monastère el, à cette fin, elle a soulevé la question de

savoir s'il n'y a pas lieu de démolir les restes de la tour. Les

délégués ne peuvent partager cette idée; ils sont d'avis, au

contraire, qu'il convient de maintenir tout ce qui peut l'être.

D'ailleurs, la conservation des restes de la tour ne peut

contrarier en rien les projets de l'administï'ation communale,

tandis que ce vieil édifice, entouré de plantations, contri-

buera à donner un aspect pittoresque au jardin.

Quelques fouilles pratiquées à l'emplacement de l'église

ont mis à jour deux importants sarcophages en pierre
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blanche remontant à une haute antiquité. L'un d'eux con-

tient encore des ossements et des débris d'objets en métal,

fragments d'encensoir, boucles, etc. C'était ])robablement

la sépulture d'un abbé.

Lors de l'aménagement du' square, on devrait continuer

ces fouilles d'une façon méthodique; elles amèneraient sans

doute d'autres découvertes intéressantes dont le produit

pourrait servir de noyau à un petit musée à installer dans

l'abbaye.

En ce qui concerne l'importance des travaux à exécuter

pour la restauration et l'appropriation de l'édifice, les délé-

gués ne sont pas en mesure de l'apprécier; elle ne pourra

être déterminée que par l'étude des projets qui seront soumis

à l'approbation du Gouvernement, si celui-ci consent à inter-

venir dans la dépense.

En se ralliant à l'avis de ses délégués, la Commission a

exprimé le vœu de voir confier le projet des travaux de

restauration et d'appropriation à effectuer à l'ancienne

abbaye de Stavelot à un architecte ayant fait des études

approfondies et dont l'expérience, dans ce genre d'ouvrages,

puisse donner toutes les garanties désirables quant à la con-

servation intégrale du caractère artistique des diverses

parties de l'édifice.

— Des délégués se sont rendus à Hasselt (Limbourg) afin Andc, refuee
de l'abbave

d'examiner les travaux entamés en vue de la restauration des •*« "«';'i<e"/ode,

a Hasselt.

façades de l'ancien refuge de l'abbaye de Herckenrode,

converti en caserne.

L'examen des lieux et des plans constale que plusieurs

ouvrages qui devront être exécutés en premier lieu ne sont

pas renseignés aux plans, tels que les vestiges de la situation
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primitive l'indiquent, situation qui, pour certaines parties,

ne se révèle qu'au fur et à mesure de l'enlèvement du badi-

geon recouvrant les façades.

D'autre part, le service du génie militaire signale quel-

ques modifications peu importantes qu'il serait utile d'ap-

porter au monument et au sujet desquelles il a exprimé le

désir de connaître l'avis de la Commission.

Pour faciliter l'instruction de cette affaire, le service du

génie a eu l'idée très heureuse de dresser un questionnaire

dont les réponses devaient être proposées de commun accord

entre lui, les délégués du collège, l'architecte auteur du

projet et l'architecte provincial.

Les questions à résoudre étaient les suivantes et la

réponse se trouve en regard de chacune d'elles :

A. Observations faites par

M. Varchitecte provincial.

lo II se trouve au plan un

bandeau de pierre blanche sous

le rampant du pignon circulaire

de la rue d'Une-Personne, tan-

dis que les anciens vestiges in-

diquent parfaitenaent qu'il n'y

en a jamais eu ;

2° Les linteaux des fenêtres

ne se trouvent pas tous à la

place indiquée au plan et leur

forme n'est pas identique à celle

des linteaux de la fenêtre en-

core intacte qui existe dans la

façade vers la cour
;

EEPONSES :

1° Ne pas placer ces ban-

deaux, mais se conformer aux

vestiges qui existent.

Supprimer la pierre A 3 de

la figure 2 des plans.

2" Se conformer aux ves-

tiges qui existent dans les fa-

çades.
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3° Les seuils de fenêtre des

plans ne correspondent pas avec

les anciens.

Ue plus, n'y aurait-il pas

lieu de donner à ces seuils une

saillie qui n'existe pas aujour-

d'hui, mais qui est indispen-

sable pour protéger les maçon-

neries qui se trouvent sous ces

fenêtres?

4° La fenêtre n" 10, entre

le pignon circulaire et la façade

à démolir, n'existe pas en ce

moment et cette fenêtre est

inutile;

5" Le pignon B n'est pas

prévu en maçonnerie nouvelle,

mais il est prévu des rampants

pour ce pignon, qui n'a que

U,10 d'épaisseur et est con-

struit en pans de bois et bri-

ques
;

6" Les linteaux des fenêtres

du rez-de-chaussée se sont trou-

vés autrefois non sur la même

ligne que les bandeaux mais

au-dessous
;

7" Les couvertures des fenê-

tres du rez-de chaussée ont un

autre profil que celui renseigné

au plan.

3" Les construire comme les

anciens.

Non, il ne faut pas leur

donner de saillie, mais on peut,

à la rigueur, comme le propose

M. le Major commandant du

génie, placer à chaque seuil une

languette de zinc destinée à

protéger de l'humidité le ta-

bleau situé en dessous.

4° Ne pas construire cette

fenêtre, mais maintenir l'arc

qui existe dans le mur.

6" Exécuter ce pignon en

maçonnerie de briques.

6° Se conformer aux ves-

tiges qui existent dans la fa-

çade.

7" Se conformer aux types

des vestiges qui existent dans

la façade.



3G —

Observations supplémentaires

faites par M. Varchitecte pro-

vincial lors de V inspection du

13 avril 1897 :

lo Supprimer l'entrée de

cave 11° 21 et la fausse porte

n" 17 que le plan de l'architecte

indique comme devant être con-

struites dans la façade vers la

cour (feuille n» 3);

2° Rétablir les petits volets

anciens au bas de toutes les

fenêtres
;

Z" Pour bien conserver au

bâtiment le caractère de son

époque, ne conviendrait-il pas

d'utiliser la pierre de sable

pour remplacer les pierres de

l'espèce qui sont mauvaises?

4" Le genre de jointoiement

n'est pas déterminé.

B. Questions potiéespar le service

du génie militaire :

1" Quand les plans ne sont

pas d'accord avec les anciens

vestiges, à quoi le personnel de

l'exécution doit-il s'en rapporter

de préférence l"

REPONSES.

1" Accordé,

2" Accordé.

3" Oui, à l'exclusion des

pierres de couronnement et pour

autant que cette pierre ne s'ap-

plique qu'à des parements. Les

dites pierres de sable seront, en

outre, durcies au moyen de

lluosilicate.

4" Il doit être à joints plats.

1" Ou doit se conformer aux

indications des vestiges qui

existent encore dans les façades

et, eu cas de doute, il faut

provoquer une décision.

(La réponse à cette question

tranche tous les différends re-

latifs aux fenêtres, linteaux,

meneaux, corniches, cordons,
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2" Peut-on remplacer toutes

les parties mauvaises ou faut-il

se contenter de remastiquer et

de reparer les pierres dont le

renouvellement n'est pas prévu?

3" Peut-on uniformiser les

teintes des briques?

(Le Département de la guerre

autorise ce travail sous réserve

de l'approbation du Départe-

ment des Beaux-Arts et de la

Commission royale des monu-

ments.)

4" Peut-on ajouter des sou-

ches de cheminées non figurées

au plan?

(Le Département de la guerre

autorise ce travail sous réserve

de l'approbation du Départe-

ment des Beaux-Arts et de la

Commission royale des monu-

ments).

5" Peut -on augmenter le

diamètre des boules du couron-

nement des pignons ainsi que

le demande l'architecte?

bandeaux, portes, tablette à

biseau, etc., pour lesquels les

plans ne sont pas d'accord avec

les anciens vestiges, ce qui a

été signalé à l'autorité supé-

rieure par M. l'architecte pro-

vincial).

3" Keraplacer le moins pos-

sible; réparer ce qui peut l'être

sans présenter des inconvé-

nients.

3" Ne pas faire une peinture

générale des parements, enlever

de ces derniers les briques de

Reckheim et autres dont les

joints ne concordent pas avec

l'ancienne maçonnerie; faire

disparaître, au moyen d'une

teinte durable, les taches 'de

chaux que l'on ne parvient pas

à enlever des briques.

4" Oui, en observant les

types des anciennes cheminées.

5" Il ne faut pas mettre de

boule pour terminer les cou-

ronnements des pignons, d'au-

tant plus que rien ne permet
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6" Peut -on modifier les

pierres de couronnemeut des

pignons 1) et F, dont les ma-

çonneries à recouvrir ont 0,36

au lieu de 0,24, prévus par

rarchitecte, ou faut-il démolir

et reconstruire à 0,24 d'épais-

seur les parties qui doivent re-

cevoir le couronnement prévu

au plan?

7° Peut- on augmenter l'é-

paisseur des châssis de fenêtres,

ces" derniers étant trop faibles

pour une caserne ?

8° Peut-on se conformer aux

plans pour les cbéneaux?

9° Faut-il donner aux pierres

de soubassement et, en général,

aux matériaux neufs la taille

ancienne ou faut-il imiter la

pierre usée?

10" Doit-on proposer le re-

nouvellement du médaillon su-

périeur du pignon circulaire

rue d'Une-Personne et du pi-

gnon du milieu rue de Maes-

tricht?

Que représentent ces mé-

daillons?

11" Peut-on créer deux fe-

nêtres vers la cour pour amé-

liorer l'éclairage de la salle de

réunion des soldats?

d'affirmer que ces détails ont

existé autrefois.

6" Non, il ne faut pas tou-

cher aux murs de 0,36, mais

modifier les pierres prévues aux

plans.

Bien examiner les oreilles de

0,24 et leur raccord avec les

parties de 0,36.

7" Augmenter d'un centi-

mètre l'épaisseur des dormants.

8" Non ;
il faut se confor-

mer à ce qui existe.

9" Il faut leur donner la

taille ancienne.

10" Nous réservons cette

question.

11" Oui, en se conformant

au modèle existant.
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Telles sont les diverses questions soulevées et la solution

qu'il y a lieu de leur donner.

En résumé, les délégués sont d'avis que l'exécution de

l'entreprise est dirigée d'une manière très consciencieuse et

que, par conséquent, il y a lieu de laisser une grande lati-

tude à la direction des travaux, laquelle devra suivre, dans

cette restauration, les indications fournies par l'édifice

môme sans avoir égard aux plans approuvés lorsque ceux-ci

s'écartent de la situation primitive. Si, dans le cours de

l'entreprise, certains doutes se produisent, il importera de

consulter les autorités compétentes.

La Commission s'est ralliée aux avis émis par ses délé-

gués dans le rapport qui précède.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs : Restauration

1" A l'appropriation du presbytère de Gammerages Je prcsbiaèrès"

(Brabant); architecte, M. Demaeght;

2° A la construction de dépendances au presbytère de

Warneton (Flandre occidentale); architecte, M. Carotte;

3° A la restauration du presbytère de Leuth (Limbourg);

architecte, M. Martin
;

4« A la restauration du presbytère de Cetturu, commune

de Tavigny (Luxembourg); architecte, M. Cupper;

5" A l'exécution de travaux de réparation au presbytère

de Gochenée (Namur); architecte, M. Lange;

6' A la restauration du presbytère de Blaton (Hainaut);

architecte, M. Cordonnier;
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7» A l'exéculion de travaux divers au presbytère de Gon-

trode (Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert;

8" A la restauration du presbytère de Sensenruth (Fjuxem-

bourg); architecte, M. Adam.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a approuvé les plans relatifs à l'agran-

dissement des églises :

Église .lesusscu. j» J}q Susscu (Limbourg), sous réserve de supprimer la

décoration extérieure des pignons du transept et du chœur,

afin de conserver plus d'harmonie entre la partie nouvelle

de l'édifice et celle existante; architecte, M. Christiaens;

2° De Slype (Flandre occidentale); architecte, M. Soete;

5" D'Austruweel (Anvers); architecte, M. Gil'e.

Ainsi que les divers projets ci-après :

4° Achèvement de la tour de l'église de Breedene

(Flandre occidentale), à la condition de supprimer les

lucarnes de la flèche, à l'exception de celle de la face posté-

rieure nécessaire pour donner accès à la toiture. Il semble

désirable aussi de réduire un peu la hauteur de la maçon-

nerie de la tour et d'augmenter légèrement l'importance de

la flèche; architecte, M. Timmery;

5° Exécution de divers travaux supplémentaires néces-

sités par l'agrandissement et la restauration de l'éghse

d'Hoogslaede (Flandre occidentale); architecte, M. Carette;

G" Construction d'une flèche sur la tour de l'église de

Saint -(Christophe, à Londerzcel (Brabant); architecte,

M. Stuyck;

7" Reconstruction de la fenêtre de la tour de l'église de

Queue-du-Bois (Liège); architecte, M. Léonard;

Église (le Slype.

Église

d'AusUuweel.

Eglise

de Brucdene.

Eglise

d'Hoogstaede.

Eglise

de Loiiderzecl.

Eglise de
Qucuedu-Bois.
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8° Exécution de divers travaux nécessaires pour para-ÉKii*e,rouckcne.

chever l'agrandissement et la restauration de l'église

d'Ouckene (Flandre occidentale); architecte, M. Soete;

9° Construction de dépendances à l'église de Ten-Aerl,
,,g l^.fî;.'^^,,t.

sous Gheel (Anvers); architecte, M. Taeymans;

10° Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux objets mobiliers
"

d'églises.

églises de :

Braine-le-Comte (Hainaut) : dossiers des stalles;

Lobbes (Hainaut) : mobilier complet;

Lessines (Hainaul) : maître-autel
;

Godveerdegem (Flandre orientale) : maître-autel
;

Ternath (Brabant) : mobilier complet;

Serville (Namur) : mobilier complet
;

Redu (Luxembourg) : mobilier complet;

Pepinster (Liège) : complément du mobilier;

Saint-Pierre, à Saint-Trond (Lîmbourg) ; ambon et

stalles.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

La Commission a approuvé :

1° Le devis estimatif des travaux de réparation projetés écUsos
lie Sainire.

aux églises de la commune de Samrée (Luxembourg); archi-

tecte, M. Verhas

;

2o Le projet de restaurai ion de l'éfflise de Resseffem Kg>ise
^ ' ^ ^ (le Uesscgcm.

(Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert;

5° Le devis estimatif de travaux de restauration à ,,..Égii^e

deWilmaridonck.

exécuter à la tour de l'église de Wilmarsdonck (Anvers)
;

architecte, M. Gife;

4" La restauration de l'église de Gochenée (Namur); ^
/giue

^ \ / ' de Gochcnee.

architecte, M. Lange;
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Église o" Le projet de restauration de l'église de Gontrode
lie Gontiodp. i J O

(Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert;

,,c sensomufi, 6" La rcstauration de l'église de Sensenrulh et de la cha-

Vcf.rL'. pelle de Gurfoz (Luxembourg); architecte, M. Adam
;

deNaluèd.r.
"" Le devis estimatif des travaux de restauration à effec-

tuer à 1 église de Namêche (Namur);

deHoudemont.
^' La rcstauratiou des fenêtres de 1 église de Houdemont

(Luxembourg); architecte, M. Van deWyngaert;

de Le^nlv.Tgein.
^" Lc projct dc dîvcrs travaux de réparation à exécuter à

l'église de Leeuwergem (Flandre orientale); architecte,

M. De Béer
;

Église 10- Le projet relatif au renouvellement de huit fenêtres
de Soint-Jean, f J

de la nef centrale de l'église de Saint-Jean, à iMalines

(Anvers); architecte, M. Blomme;

Église \\o L(i projet de restauration de l'église de Ponl-de-Loup
de Pom-de-Loiip. l .) o> i

(Hainaut); architecte, M. Dal;

KgiiïcdeHomsee. -i
2" Lc projct dc rcslauratiou de l'église de Romsée

(Liège); architecte, M. Soubre;

Église de Lanwe. 15" Lc dcvls cstîmalif des travaux complémentaires de

restauration de l'église de Lauwe (Flandre occidentale);

architecte, M. Van den Borrc;

Eglise i4o La restauration des toitures de l'ésflise de Loochristy
de Loocluisty. '-'

(Flandre orientale);

Église 15° Le devis estimatif des travaux supplémentaires
de Maeseyck. ' '

reconnus indispensables pour la restauration de l'église de

Maeseyck (Limbourg); architecte, M. Ligot;

'^^'p\\^i"tii,.'''"
''6" Les projets de restauration de l'ancienne chapelle du

XTi'.'X"' cimetière de Binche (Hainaut) et de l'église de Saint-Ursmer,

dans la même ville; architecte, M. Langerock;

Église de schoore. {"j" Lc projct relatif à la restauration de la tour de l'église
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de Schoore (Flandre occidentale). Comme il résnile d'an-

ciennes pièces du dossier que des crochets ont existé jadis

à la flèche et aux tourelles d'angles, il conviendra de les

rétablir, à moins que l'élat de délabrement et de vétusté de

rédifice ne puisse supporter l'introduction de ces ornements

dans les maçonneries; architecte, M. Depauw;

18° Le projet des arcs trilobés avec meneaux à jour, à
saiîi'Mumtnni

rétablir à la tour de l'église de Saint-Rombaut, à Malines

(Anvers); architecte, M. Meyns;

19" Les comptes des travaux de restauration effectués compins
t (le travaux

„„„ '_!• 1 (le l'cslauration
aux églises de : d-éguscs.

Saint-Basile, à Bruges (Flandre occidentale) : exercices

1895 et 1896.

Saint-Rombaut, à Malines (Anvers) : tour, exercice 1896.

— Ensuite d'une décision prise en séance du 27 février
,,cj,Sîic,

1897, des délé2;ués se sont rendus à Marchienne-au-Pont

(Hainaul), atin d'inspecter l'église de cette localité, dont la

démolition est projetée.

L'éditice dont il s'agit présente, dans son ensemble, un

aspect architectural qui n'est pas dénué d'un certain intérêt,

surtout à l'intérieur, dont la construction, d'une grande

légèreté, attire l'attention. Nonobstant cette légèreté, l'édi-

fice s'est maintenu en assez bon état à l'intérieur. Il n'en est

pas de même à l'extérieur, où des remaniements successifs

paraissent avoir été exécutés avec négligence; la plupart des

contreforts n'étaient même pas reliés aux murs, de sorte

qu'ils s'en sont détachés, ce qui a amené des hors-plomb en

plusieurs endroits.

Si l'église de Marchienne-au-Pont était suffisante pour

les besoins de la population, les délégués n'hésiteraient pas

de Maicliicnnc-

au-Poiil.
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à en proposer la restauration, mais sa superficie est loin de

correspondre au chiffre des fidèles qui la fréquentent.

D'autre part, étant donné sa situation au bord de la place

publique, qui présente une forte déclivité le long de la nef

nord, et cette circonstance, jointe à l'élat de délabrement

extérieur, ne permettrait pas de l'agrandir sans s'exposer à

des difficultés sérieuses et même à des accidents.

Dans ces conditions, les délégués sont d'avis qu'il y a lieu

d'autoriser le conseil de fabrique à remplacer la construction

actuelle par un nouvel édifice qui serait érigé à l'extrémité

de la place en face de la rue se dirigeant vers la station. Cet

emplacement, que les délégués ont visité, parait convenable,

pourvu que l'édifice soit isolé le plus possible; dans ce but,

il conviendra de démolir la maison en briques rouges appa-

rentes qui, au côté gauche, rétrécit le terrain à front de

rue.

Les délégués pensent toutefois qu'on ne devrait autoriser

la démolition de l'église actuelle qu'à la condition d'en con-

server le souvenir en la prenant pour type du nouvel édi-

fice. Pour aboutir à un résultat satisfaisant, il importera

que les autorités locales fassent choix d'un architecte

capable, qui procédera d'abord à un relevé exact de l'église

actuelle et qui, ensuite, combinera le plan du nouvel édifice

en s'atlachant à conserver les dispositions de la vieille

. église. Ce projet devra aussi être étudié de façon à ménager

un emplacement convenable pour les belles pierres tumu-

lairesqui se trouvent dans l'église actuelle.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

àifoZs.
— ^'^f'" d'être mise à même de se prononcer sur le projet

dressé en vue de l'exécution de travaux de restauration à
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l'église de Fosses (Namur), la Commission a chargé des

délégués de procéder à l'examen de la silualion de col

édifice.

Certaines parties de cette ancienne collégiale remontent

à une époque très reculée. Sa massive tour carrée, flanquée

de deux tourelles circulaires renfermant les escaliers ainsi

que la crypte, qui, avec ses deux absidioles, occupe le rez-

de-chaussée au fond de l'église, derrière l'ancien chœur des

chanoines, paraissent dater du xii*' siècle. Il est probable

que lors du remaniement de l'édifice et de l'installation du

maître-autel au xviii' siècle, on aura détruit une partie de la

crypte, laquelle a dû s'étendre sous le sanctuaire, si l'on en

juge par sa disposition générale.

Les nefs ont été reconstruites au wiii^ siècle, à la suite

d'un incendie, mais l'examen de l'appareil des murs des

bas-côtés permet de supposer que cette reconstruction n'a

pas été complète et que la partie inférieure des basrcôtés

remonte aussi à l'époque romane. La grande nef est entiè-

rement en style du siècle dernier et ne manque pas d'un

certain caractère de grandeur. Un vaste vestibule de la

même époque donne accès à l'église du côté sud.

L'église de Fosses renferme des stalles du commencement

du XVI* siècle, qui présentent de l'intérêt et rappellent l'his-

toire de Saint-Feuillen, patron de l'église. Ces œuvres d'art

devraient être restaurées à bref délai, l'humidité en ayant

entamé la partie inférieure.

Le rez-de-chaussée de la tour est occupé par une cuve

baptismale romane d'un grand caractère.

L'édifice possède aussi un buste-reliquaire en argent

d'une époque assez récente, mais dont le petit volet fermant
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l'habitacle constitue à lui seul une œuvre artistique et

archéologique du plus grand mérite; c'est un travail niellé

et filigrane du IVèrc Hugo d'Oignies, du confimencement du

xiii* siècle.

Après examen sur place du projet de restauration pré-

senlé, les délégués pensent qu'on peut autoriser l'exécution

des travaux ayant pour but de dégager l'édilice vers la place

du Chapitre, d'assurer le libre écoulement des eaux pluviales

en établissant de bons trottoirs avec contre-murs sous ces

derniers le long des façades pour assécher le pied de l'édi-

fice. Toutefois, il serait imprudent de faire servir d'aqueduc

l'espace ménagé entre les murs, car, en cas de fuites dans le

conduit, il pourrait en résulter de graves dégâts à l'édifice

avant que l'on ne se soit aperçu des accidents; il est donc

convenable d'assurer l'écoulement des eaux provenant des

toitures et de la place à ciel ouvert et à l'extrémité des

trottoirs.

Les autres travaux prévus, bien que présentant un carac-

tère d'urgence étant donné l'état de délabrement de l'église,

semblent devoir encore être réservés en vue d'un travail

qui aurait pour but une restauration totale de l'édifice.

A cet effet, il est désirable que l'on procède à une étude

sérieuse du monument, non seulement en ce qui concerne

sa restauratiou complète, mais aussi afin d'aviser à aug-

menter la surface réservée aux fidèles. En effet, le chœur,

par sa disposition actuelle, est un grand obstacle à la célé-

bration des offices. Son aménagement occupe une surface

considérable au détriment de l'espace réservé au public; il

est complètement fermé par un mur plein au chevet et sur

les côtés, et par une clôture en marbre avec grillage en
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cuivre estampé sur le devant; il présente en quelque sorte

l'aspect d'une église installée dans une autre église. Il en

résulte que les fidèles n'ont pas suflisamment de place dans

la nef; la plupart doivent se répandre dans les chapelles et

les galeries autour du chœur et restent complètement étran-

gers à tous les offices.

Lors de l'étude du projet de restauration générale de

l'édifice, on devra s'assurer si la crypte ne s'étendait pas

sous le sanctuaire, afin de lui restituer, le cas échéant, ses

proportions anciennes, ce qui n'entraînerait pas de grands

frais. Ce projet devra aussi prévoir le dégagement de la

tour, qui est enclavée dans des propriétés particulières de

peu de valeur.

Toutes ces questions doivent être sérieusement étudiées,

car elles ne comprendront pas seulement la restauration et

la conservation de l'édifice, mais encore le déplacement des

stalles, des grands tableaux du chœur, etc., pour lesquels il

y aura lieu de rechercher un emplacement dans d'autres

parties de l'église. Les marbres et la grille du chœur, dont

la valeur est peu importante, pourront être utilisés pour

fermer le rez-de-chaussée de la tour, qui sert actuellement

de baptistère, à moins qu'ils ne puissent rester à l'entrée du

chœur.

Tenant compte des souvenirs historiques qui s'attachent à

l'église de Fosses, de l'intérêt archéologique qu'elle présente

et de son aspect pittoresque, les délégués sont d'avis qu'il

importe de faire des sacrifices en vue de sa restauration et

de sa conservation ; ils croient, en conséquence, pouvoir

proposer de la comprendre au nombre des édifices monu-

mentaux du culte et de la ranger dans la deuxième classe.
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La Commission s'est ralliée, de tous points, aux avis émis

par ses délégués et a prié M. le Gouverneur de la province

de Namur d'engager les administrations locales à faire

étudier un projet de restauration complète de l'édifice dans

le sens des indications qui précèdent.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Cn. Lagasse-de Locht.



Allocution de M. Ch. LAGASSE-de LOGllT

PRESIDENT DE LA COIM M ISSIO IV ROYALE DES MONUMENTS

PRONONCEE EN SEANCE DU 22 MAI 1897

Messieurs et chers collègues,

Une nouvelle tâche m'a été imposée.

J'apprécie, croyez-le bien, plus que nul autre, tout ce

qui me manque pour la remplir suivant mon idéal d'homme

et d'artiste.

Je voudrais que durant le temps qu'il plaira à Dieu de

me laisser au milieu de vous, il y eût ici, nonobstant la

différence naturelle et nécessaire de tempérament et de

conception, de l'union toujours; de la paix, plus souvent

encore que toujours.

Là où il m'a été donné de passer, j'ai tenu à ce qu'un

souffle familial s'étendît sur les relations. Elles en deviennent

moins pesantes, moins personnelles, quoiqu'il importe que,

dans une assemblée d'artistes, la personnalité, loin de s'ef-

facer, s'affirme.

Il appartient à la mienne d'aimer la sincérité. Quand l'art

devient exclusivement conventionnel, il court à la décadence.

De même, une vie qui n'est point sincère, des rapports
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mutuels qui manquent de sincérité, cette base fondamentale

de toute cordialité, sont destinés à ne laisser aucune trace

sérieuse. La gloire, dans n'importe quel domaine de l'activité

humaine, est vaine lorsqu'elle n'est point couronnée par

l'auréole de la sincérité.

Arrêtons-nous, Messieurs et chers collègues, à cette con-

sidération, pour apprécier, ensemble, très brièvement,

deux grands noms que je veux invoquer ici comme ceux

de mes maîtres.

Quels artistes ont été plus sincères et partant plus pro-

fonds que le baron Jean Béthune et Balat?

Celui-là était consciencieux jusqu'au scrupule. Sachant

dessiner comme personne, il passa des années de sa vie à

copier, d'après nature, les beaux modèles qui devaient plus

tard inspirer son génie et lui faire créer des merveilles, au

nombre desquelles la seule abbaye de Maredsous suffit à

illustrer le nom de ce noble, grand et honnête artiste.

Non moins grand et non moins honnête a été Balat. J'ai pu

travailler à ses côtés pendant les quatre années consécutives

qu'a duré la reconstruction du château royal de Laeken.

Il avait à la fois ces trois dons du Ciel : une heureuse

mémoire, une imagination toujours neuve dans sa fécondité

et, chose bien rare, un jugement aussi profond qu'exquis.

Cent fois, dans de délicieuses confidences, je lui ai

entendu regretter que la Révolution française eût assassiné

non seulement le Roi, mais aussi le style Louis XVI, pour

amener la France, ce royaume du goût artistique, aux vul-

garités brillantes de l'Empire.

Non moins souvent, il célébrait le style gothique comme

l'expression la plus sincère de l'art religieux. 11 admirait nos
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magnifiques cathédrales, nos belles collégiales ; il était plein

(le respect à l'égard de ses grands prédécesseurs, les archi-

tectes de nos édifices comnnunaux, des hôtels de ville de

Bruxelles, Audenarde, etc. Il louait ceux qui consacraient

leur carrière à la restauration de ces beaux monuments

civils, comme l'a fait notre ancien collègue M. l'architecte

Jamaer.

C'est un malheur qu'un homme de la trempe de Balat ait

dû se retirer si tôt d'une partie de la vie active, par suite

d'infirmités physiques. Malgré cela, votre premier vice-

président Balat tenait à être assidu à vos réunions. Il riva-

lisait de zèle et de dévouement avec ce cher et honorable

M. Wellens, que j'aime à saluer, d'une façon particulière,

au moment où je suis appelé à lâcher de le remplacer au

milieu de vous.

Nommé membre de la Commission royale des monuments

le 6 novembre 18G2, il a occupé le fauteuil de la présidence

depuis le 15 février 1865 jusqu'à ce qu'il lui plût de prendre

une retraite bien méritée. Trente-deux années de prési-

dence ! Je ne m'en souhaiterai pas autant! Cependant, qu'elle

est belle et digne d'envie, Messieurs et chers collègues, la

verte vieillesse, couronnant, comme chez M. Wellens, une

vie consacrée à de grands et nobles travaux, au service de

la Patrie! N'est-ce pas un grand art que celui de la Provi-

dence, quand il Lui convient de garder à un cœur toujours

jeune et enthousiaste, à une âme d'un mâle caractère, l'enve-

loppe élégante, correcte, digne, qui est la marque distinclive

du gentilhomme?

Je ne puis m'empêcher de songer et de dire ici que, dans

les lointains de la famille d'émigrés à laquelle j'ai l'honneur
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d'appartenir, les Wellens et votre ancien président en par-

ticulier ont toujours été estimés et loués comme de parfaits

gentilshommes. Gela n'empêcha point qu'ils ne fussent des

praticiens. J'ai souvent oui dire par un artiste que j'estime

profondément, M. l'architecte principal Benoit, l'un de mes

adjoints, qui collabora de très près sous les ordres de

M. Wellens à la grande œuvre du Palais de Justice, que

M. Wellens, en travaillant à réaliser les conceptions de

Poelaert, déploya beaucoup de sens artistique, une grande

expérience technique et administrative.

Messieurs et chers collègues, je n'essaierai pas de lutter

contre les souvenirs exquis laissés ici par le président

Wellens. Je vous demande seulement de m'accueillir cor-

dialement, vous promettant de vous traiter tous en amis,

les règles de la justice et de l'honneur restant la base de

notre traité d'amitié.

Permettez-moi de terminer par une citation et par un

vœu qui sera une répétition.

Charles Blanc a écrit, dans sa Grammaire des arts du

dessin, ce mot dont je saisis en ce moment la réalité profonde :

« Il existe entre l'expression et la beauté un intervalle

>•> immense et même une apparente contradiction » (i).

Qu'elle est belle à mes yeux la mission que nous sommes

appelés à remplir! C'est la beauté! Combien je voudrais

en approcher un jour; que je serais heureux d'aider dans

la plus minime mesure à combler une parcelle de l'inter-

valle, à atténuer l'apparente contradiction entre cette beauté

(i) Seconde édition, Paris, 1870, page 525.
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idéale et l'expression appelée à la traduire aux yeux de la

Patrie!

Quant à mon vœu, répété parce qu'il m'est bien cher, le

voici : soyons des hommes de paix et de progrès.

Les arts sont les fleurs gracieuses, odorantes, fécondes

de la paix sociale. Ils ne vivent que de progrès. La déca-

dence commence avec la guerre; elle continue quand on

marque le pas. Je ne redirai pas cette parole d'un ingénieur

d'ailleurs distingué : i un bonheur pour l'architecture en

» fer et son originalité, c'est l'absence d'archéologie : obli-

» gation de rentrer en soi! » (i). J'aime mieux affirmer,

(nr)tre ancien et savant collègue M. Piot ne me démentira

point), que l'archéologie est l'un des fondements scienti-

fiques de l'art, peu importe la qualité de la matière à pétrir;

j'aime mieux compléter cette pensée par celle-ci : l'art est,

de sa nature, essentiellement progressif. Le progrès, c'est

la loi de l'art comme de l'âme humaine. Ensemble, ils, sont

faits pour monter vers ces sommets lumineux qui éclairent

le génie ici bas et qu'atteindront ailleurs les hommes de

bonne volonté.

Il me reste h remercier MM. les vice-présidents, parti-

culièrement mon vieil ami M. Helleputte, pour les peines

qu'ils se sont données depuis plusieurs semaines. M. Helle-

putte a occupé ce siège avec le haut talent et le zèle ardent

qui le font briller au premier rang dans n'importe quelle

sphère d'activité.

(0 Conférence de M. Vierendeel. Bulletin de ta Société scientifique de

Bruxelles, session du :28 janvier 1897, p. 52.
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J'ai lo devoir aussi d'adresser à nos deux nouveaux col-

lègues, MM. Vinçolle et Acker, nos souhaits de bienvenue.

Leur éloge n'est plus à faire. Les œuvres si connues de

M. Vinçotte le louent plus que ne le feraient mes paroles.

Tous ceux qui connaissent de près M. Acker et ses travaux

savent que ces derniers méritent la haute distinction qui

vient de leur élre attribuée malgré la modestie de leur

auteur.

En avant, Messieurs et chers collègues, avec cette devise :

«. Progrès et Patrie » !
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RESUME DES PROCÈS-VERBAUX.

SEANCES

des 1", 8, 15, 22 et 29 mai; des 5, 19 et 26 juin 1897.

ACTES OFFICIELS.

Conformément à l'art. 16 de son règlement approuvé par Nomination

rarrclé royal du 50 juin 1862, la Commission a procédé, ^'ce-président.

le l*"" mai 1897, à la nomination d'un vice-président en i;em-

placement de M. Piot, démissionnaire. M. Helbig a été élu

h l'unanimité des membres présents moins une voix et cette

élection a été approuvée par M. le Ministre de l'agriculture

et des travaux publics.

M. le Ministre de l'agriculture et des travaux publics a conservation

transmis au Collège la copie de la circulaire suivante qu'il

a adressée à MM. les Gouverneurs des provinces, le

26 juin 1897, au sujet de la conservation des monuments

anciens :

« Monsieur le Gouverneur,

B A diverses reprises, mon attention a été appelée sur

l'état de délabrement dans lequel certaines administrations

anciens.

Circulaire.
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communales laissent tomber des édifices anciens dont elles

jugent ne pouvoir tirer aucun profit.

» J'estime, Monsieur le Gouverneur, qu'il serait utile de

faire remarquer à ces autorilés qu'en agissant de la sorte

elles vont à l'encontre des intérêts qu'elles croient sauve-

garder.

» Non seulement les monuments anciens doivent être

considérés comme constituant un héritage dont les édilités

ont le devoir d'assurer la conservation et dont la destruction

peut être comparée à l'arrachement d'une page dans

l'histoire de leur cité, mais encore en les laissant disparaître,

elles suppriment pour leur commune une source importante

de revenus, en éloignant les artistes, les touristes et les

nombreux étrangers qui s'intéressent aux choses du passé.

» Au point de vue légal, ces administrations mécon-

naissent le paragraphe 8 de l'art. 7G de la loi communale,

qui, par le fait même qu'il exige l'avis de la Députation

permanente du Conseil provincial et l'approbation du Roi,

au sujet de toutes les délibérations ayant pour objet « la

» démolition des monuments de l'antiquité et les répara-

» tions à y faire lorsque ces réparations sont de nature à

» changer le style ou le caractère du monument », oblige

lesdites administrations à conserver les monuments dans

l'état où ils leur ont été confiés.

» Une administration communale qui laisse un monument

tomber en ruines est donc aussi coupable que si elle le

faisait démolir.

» Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien

communiquer les observations qui précèdent aux adminis-

trations des communes de votre province, en leur faisant
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remarquer que toute demande de subside ayant pour objet

la restauration ou la conservation de monuments intéressant

l'histoire, l'art ou l'archéologie sera examinée avec bien-

veillance par le Gouvernement.

" Le Ministre de Vagricultia-e et des travaux puôlics,

» (Sigfié) Léon De Bruyn. »

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a approuvé :

i" Le projet relatif au placement de vitraux peints dans Épuse ,!« siuse.

Vitraux.

l'église de Sluse (Limbourg); auteur, M. Osterrath;

2"* Les dessins de vitraux destinés à l'église de Framont Église

(le Framcint.

(Luxembourg); auteur, M. Osterrath; ^''"•"'•

5" Les dessins de deux vitraux à exécuter par M. Coucke Éguse

pour l'église paroissiale de Saint-Laurent (Flandre orientale);
'

"vltraur

4° Le projet de vitraux à placer dans l'église de Tavigny Eglise
'

"^ de Tavigny.

(Luxembourg); auteur, M. Bardenhewer; vitraux."

o" Le projet relatif à l'exécution de vitraux pour le chœur Église

(le Maercke-

de l'église de Maercke-Kerkhem (Flandre orientale); auteur,
'^vi,'',.aux'

M. Casier;

G" Le projet de décoration picturale de l'église de Kgiise

(le Dacknam.

Dacknam (Flandre orientale). Ce travail comporte, pour i^-^coraiion.

l'arc triomphal, un sujet dont il est difficile d'apprécier

l'importance artistique d'après le dessin présenté; lorsque

l'auteur aura étudié son carton, le Collège le fera examiner

par des délégués.

— Le conseil de fabrique de l'église de Saint-Pierre, à Église
~

de Sainl-Pierre,

Anderlecht (Brabanl). a été autorisé, le 51 octobre 1895, ^ xa'bi'eaux."'"

à cédera une autre église du pays quatre tableaux anciens,
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à charge d'y faire effectuer, au préalable, les travaux de

restauration nécessaires.

M. Pelle, peintre-restaurateur à Bruxelles, a été chargé

de ladite opération.

Les délégués qui, à la dennande du conseil de fabrique,

se sont rendus à l'atelier de cet artiste, le 12 juin 1897, ont

constaté que l'entreprise est terminée et qu'elle a été

exécutée avec beaucoup de soins. Ils sont d'avis, conséquem-

inent, que rien ne s'oppose à ce qu'elle soit approuvée.

La Commission s'est ralliée à cet avis.

Église — Des déléffués ont examiné, le 44 juin 1897, les tra-
de SaiDt-Jacqucs, ^ '

Décorauon. vaux dc décoratiou exécutés dans le chœur de l'église de

Saint-Jacques, à Liège. Ils ont émis l'avis, auquel la Commis-

sion s'est ralliée, qu'il y a lieu d'autoriser la liquidation

du solde du subside promis par l'État pour assurer la

réalisation de cette entreprise.

Athénée d'Amers. — Dcs délégués sc sout rcndus, le 17 mai 1897, à
Décoration.

l'athénée d'Anvers, à l'effet d'exammer les peintures

murales exécutées par M. Vinck père dans la grande salle

de cet établissement.

Le programme extrêmement touffu de ce grand travail,

qui se développe dans quatre vastes compositions allégo-

riques, représentant dans la pensée de l'artiste : 1« la

Littérature, 2° l'Histoire, 5° le Commerce et 4" la Science,

ne serait peut-être pas aisé à saisir dans son ensemble sans

l'explication écrite qui en a été donnée.

.Mais l'effet décoratif est bon et la coloration des panneaux

allégoriques s'harmonise d'une manière satisfaisante avec le

décor peint et les matériaux colorés de l'architecture.

L'artiste, sous le rapport de l'exécution technique, a
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suffisamment étudié les différentes scènes que son pinceau

avait à retracer; il n'est pas resté en dessous du talent dont

il a fait preuve dans ses travaux antérieurs.

Les délégués estiment que le travail dont il s'agit peut

être approuvé et qu'il y a lieu pour l'État d'intervenir dans

les frais de son exécution.

La Commission s'est ralliée à l'appréciation de ses

délégués.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

Le Collège a approuvé le projet relatif à la restauration iiôieidcvine
(le Luuvaia.

extérieure du pignon ouest de l'hôtel de ville de Louvain

(Brabant) jusqu'à hauteur du cordon des fenêtres du pre-

mier étage. Il a recommandé instamment de ne remplacer

que les pierres qui ne peuvent, à raison de leur état de

vétusté et de leur altération, être conservées; à cette occa-

sion, il a rappelé les observations faites par ses rapports des

16 novembre 1895 et 5 février 1896, à propos de la restau-

ration du soubassement du même pignon et où les renou-

vellements ont été poussés beaucoup trop loin.

— Afin d'être mise à même de se prononcer sur le chàieau
des Comtes

projet soumis en vue de l'entreprise des travaux de restau- '"^cand"'

ration du mur d'enceinte du château des Comtes de Flandre,

à Gand (Flandre orientale), longeant la Lieve, et des travaux

d'élargissement de ce cours d'eau, la Commission a chargé

des délégués d'examiner ce projet sur place.

Le point important à examiner avait trait à la seconde

partie du projet; c'est-à-dire à l'élargissement de la Lieve,

de façon à faire baigner le mur d'enceinte du château par

ladite rivière.
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Les recherches faites par M. l'architeclc De Waele, les

sondages qu'il a fait exécuter, les débiais opérés au pied du

mur d'enceinte et la constatation que les parements de ce

mur jusqu'au fond du fossé sont en tout semblables à ceux des

murs en élévation, permettent de conclure qu'en effet cette

partie de l'enceinte plongeait autrefois dans l'eau. D'antre

part, l'architecte s'appuie sur ce fait que du côté de la

rivière, laquelle constituait déjà une défense naturelle, les

tours sont plus espacées que du côté du terre-plein et qu'en

outre vers la rivière le mur est renforcé par des contreforts

dont aucune trace ne se voit ailleurs.

Après examen de la situation des lieux et du pied déblayé

de l'enceinte, les délégués croient pouvoir se rallier à la

manière de voir de M. De Waele. Ils sont d'avis, conséquem-

ment, que rien ne s'oppose à ce qu'il soit donné suite au

projet d'élargissement de la Lieve, sous la réserve que, pour

l'exécution de ce travail important, l'auteur se mettra

d'accord avec l'administration des ponts et chaussées.

En ce qui concerne la restauration du mur d'enceinte du

môme côté, il ne s'agit que de continuer une entreprise déjà

réalisée avec succès sur une partie importante de ladite

enceinte et les délégués ne voient aucun inconvénient à

l'adoption du projet soumis, lequel tient parfaitement compte

de la situation actuelle et des vestiges anciens. Ils croient

toutefois utile de recommander encore à l'architecte de

respecter avec le soin le plus scrupuleux toutes les parties

anciennes du monument qui ne menacent pas ruine et de ne

remplacer par des constructions neuves que celles trop

délabrées pour se soutenir elles-mêmes ou pour recevoir les

compléments rendus nécessaires pour la restauration coin-
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plète. Il devra veiller aussi à ce que les paremenls nouveaux

soient exactement du type des anciens.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport de

ses délégués et a revêtu les plans de son visa.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été émis sur :

r Le projet relatif à la construction d'un presbytère à consirudioi.
' " I J et reslauialioi

Soheit-Tinlot (Liège); architecte, M. Taurel;

2" Le projet relatif à la construction d'un presbytère

à Warquignies (Hainaut), sous réserve de reculer ce bâti-

ment vers le fond du terrain pour dégager l'église, dont,

d'après le plan d'ensemble, ledit bâtiment ne serait séparé

que par un étroit passage; d'éviter les marches obliques

à l'escaher donnant accès à l'étage; d'augmenter l'inclinai-

son des toitures des dépendances; de placer la citerne et la

fosse en dehors des bâtiments, afin d'écarter toute cause

d'infiltration dans les maçonneries; architecte, M. Sonne-

ville;

5" Le projet de restauration du presbytère de Hornu

(Hainaut); architecte, M. Bodson;

4° Le projet de divers travaux de restauration à effectuer

au presbytère de Boorsheiin (Limbourg)
;

5" Le projet relatif à la restauration du presbytère de

Haut-le-Wastia (Namur); architecte, M. Close;

G° Le projet de restauration du presbytère d'Opprebais

(Brabant); architecte, M. Rau;
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7° Le projet relatif à la restauration du presbytère

d'Arquennes (Ilainaut). L'attention de l'auteur, M. l'archi-

tecte Motlaux, a été appelée sur la nécessité de disposer

l'escalier extérieur de façon que les eaux pluviales ne

puissent s'introduire entre les marches. II y aura lieu, à cet

effet, de donner à celles-ci une légère pente vers l'extérieur

et de ménager à leur extrémité postérieure une petite assise

destinée à recevoir la marche suivante;

8" Le projet relatif à la construction d'un presbytère

à Borsbeke (Flandre orientale); architecte, M. Goethals.

ÉGLISES — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

de walquignics. ^° ^ Warquiguics (Hainaut), sous réserve de placer la

tour au côté sud et le baptistère au côté nord et de suppri-

mer toutes les arcatures des façades; architecte, M. Sonne-

ville;

Église lie Branst. ^2° A Braust , SOUS Bornlicm (Anvers); architecte,

M. Blomme;

Église 5° A Bisseffhem (Flandre occidentale); architecte,
•Je Bissi'gheni. '-^

M. Carelte;

Église 4° A Gand (Flandre orientale), paroisse de Saint-Antoine
de Saiiit-Autoino, ^ ' '

'"actr* de Padoue; architecte, M. Geirnaert.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

Égiis;; -l" De Soheit-Tinlot (Liège); architecte, M. Taurel;

Eglise 2' De Mevffem (Flandre orientale), sous réserve de donner
de Meygeiii. . D v / '

à la tour une saillie extérieure au lieu d'une retraite sur le
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bas-côté, de supprimer les meneaux en fer des fenêtres et

les croix figurées dans le pavement; architecte, M. Van-

denheuvel
;

5° DeBorsbeke(Flandreorientale); architecte, M. Goethals; ,
église

^ ' ' 'de Borsbeke.

i"* De Laethem-Saint-Martin (Flandre orientale); archi- Éguse
de Laeibern-

tecte, M. Van Assche. saim-Maniu.

Ainsi que les projets ci-après :

5' Achèvement de la tour de l'église de Ruyler, sousÉgii-'cdeRuyier.

Waesmunster (Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert;

6" Achèvement de l'église de Geest-Sainte-Marie (Brabant); \?^|;*;g/j,^^*""

architecte, M. Van Dormael;

7° Placement d'une horloge avec quatre cadrans sur la
,

Je'ise
o T de Vlisseghem.

tour de l'église de Vlisseghem (Flandre occidentale);

8" Établissement d'un dallage dans les nefs de l'église Égiis-^d'opitter.

d'Opitter (Limbourg;; architecte, M. Martens;

9'' Achèvement du dallage de l'église de Saint-Martin,
de safnfjrartiD

à Saint-Trond ; architecte, M. Mortier
;

,
'
saLVirond"'

10' Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux objeu mobiliers
•'

d'églises.

églises de :

Dongelberg (Brabantj : buffet d'orgue;

Sainte-Anne, à Gand (Flandre orientale; : appareils

d'éclairage
;

Knocke (Flandre occidentale) : maitre-aulel.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a approuvé

1'' Le projet de resta

ainaut); architecte, M.

2" Le projet concernant l'exécution de quelques travaux ^^"^eAbe"?^*"

1'' Le projet de restauration de l'église d'Arquennes £gii>e

d'Arqaeones.

(Hainaut); architecte, M. Moltaux
;
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de restauration à l'église de Maercke-Kerkhem (Flandre

orientale);

Église de Hornu 5° Le projcl de restauration de I église de Hornu (Ilainaut);

architecte, M. Bodson
;

Église 4° Le projet relatif à la restauration de l'église de Fra-
de Framout. ' ''

"

mont (Luxembourg); architecte, M. Wûrth;

Église 5° La restauration de la tour de l'éfflise de Meuwen
de Meuwen.

(Limbourg)
;

Église d'Appels. 6° Lc projet relatif à la restauration de 1 église d'Appels

(Flandre orientale);

Église V La restauration des toitures de l'église de Iloore-
de Hoorebeke-
saiDte-Mar.e. beke-Saiute-Marie (Flandre orientale); architecte, M. Geir-

naert;

,

Égii'^e. 8" Le projet de restauration de la façade de l'église des
ues (.apiicins, i J . o
a os.ende.

Capucins, à Ostende (Flandre occidentale)
;

. e M? 9° Le projet de divers travaux de réparation à effectuer
de SaiMt-Martin, '

•* '

àDey..zc.
^ l'égijse dc Salnt-Martiu , à Deynze (Flandre orientale);

architecte, M. Hoeck
;

Église de Mont- 10" Lc projet dc restauration de la tour de l'église de
siir-Marcliienue.

Mont-sur-Marchienne (Hainaul); architecte, M. Houyoux;

Église ijo Lçg devis de travaux divers de restauration à exé-
d Ilarloljeke.

cuter à l'église d'Harlebeke (Flandre occidentale); archi-

tecte, M. De Wulf
;

deTmfeues. "^ -" ^c projct dc rcstauratiou de 1 église de Tronchiennes

(Flandre orientale); architecte, M. Gildemyn;

Église de Meidcrt. j 3» La rcstauratiou partielle de l'église de Meldert

(Flandre orientale); architecte, M. Goethals;

deFr^ameries.
^ '^° ^^ projct relatif à la restauration d'une partie des

voûtes de l'église de Frameries (Hainaut) ; architecte,

M. Bodson;
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15° Le projet concernant la restauration de l'église de Église
i^

•>
^ de Marneffe.

MarnefTe (Liège) ; architecte, M. Lisein
;

16° Le projet de travaux divers de réparation à exécuter égiiscprir
' •' ' deSaiul-Ni

aux côtés nord et sud de l'église primaire de Saint-Nicolas

(Flandre orientale);

17° Le projet relatif à l'achèvement de la restauration de^^
saha-uonard

l'église de Saint-Léonard en Gampine (Anvers); architecte,
'^"^*"'>""'-

M. Gife;

\S° Le projet relatif à la restauration de l'église de Heyst-
^J'den-u^rg?''

op-den-Berg (Anvers); architecte, M. Blomme;

id"" Le projet de restauration de l'église de Landscauler
^g Lamllfauter.

(Flandre orientale); architecte, M. Vossaert;

20° Le projet concernant la restauration extérieure de j^ cSerke.

l'église de Clemskerke (Flandre occidentale); architecte,

M. Timmery,

— Des délégués se sont rendus à Glain (Liège), le ÉgUsedeGiaïu.

14 juin 1897, afin d'examiner si le caractère artistique ou

archéologique de l'église paroissiale est de nature à justifier

l'intervention des crédits des Beaux-Arts dans les frais de sa

restauration.

Sans pouvoir attribuer à l'église précitée une réelle valeur

artistique, les délégués sont d'avis cependant qu'elle n'est

pas dénuée d'intérêt. Érigé au commencement du xvii® siècle

sur un plateau élevé, cet édifice se distingue surtout par

le caractère d'originahté de son architecture et son aspect

pittoresque. Les délégués sont d'avis que sa restauration

doit être encouragée par l'État à l'aide des subsides ordi-

naires du budget des cultes, mais qu'il n'y a pas lieu de

l'inscrire au tableau des monuments auxquels est réservé le

crédit de 100,000 francs.
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La siluation de l'église de Glain est 1res précaire : on

y remarque de nombreuses lézardes et des affaissements dus,

croit-on, aux exploitations houillères. Il sera donc utile de

n'y faire exécuter, pour le moment, que les travaux stricte-

ment nécessaires pour éviter des accidents; si, plus tard, il

est constaté que les mouvements ont cessé, on pourra

étudier le projet d'une restauration complète de l'édifice.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

Égiuede — A la demande du conseil de fabrique, des délégués
S'-Jeau-Baptisle,

*"

àwavre. q^^ inspcclé l'églisc de Sainl-Jean-Baptiste, à Wavre (Bra-

bant), afin de se rendre compte si elle peut être rangée au

nombre des édifices monumentaux du culte.

L'église de Wavre appartient à la dernière période ogivale;

elle est en forme de croix latine et précédée d'une tour

massive.

Construite d'un seul jet, elle présente un ensemble impo-

sant. Les délégués sont d'avis qu'elle peut être rangée dans

la 2' classe des monuments du culte.

L'édifice précité exige des travaux de restauration d'une

certaine importance II y a donc lieu d'engager le conseil

de fabrique à faire dresser un projet complet de restauration

par un architecte compétent et de diviser l'entreprise par

catégories selon le degré d'urgence des travaux. Cette

étude devra comprendre aussi le dégagement de l'édifice

des côtés nord et est et le rétablissement de son ancien

niveau tant intérieur qu'extérieur.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de ses délégués.

Église de — Des délégués se sont rendus à Nivelles (Brabanl) afin
Saiule-Cierlniilc,

a Nivelles, d'exaiiiiner les découvertes archéologiques faites dans le
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chœur cle l'église de Sainte-Gerlrude lors des travaux

exécutés récemment pour débarrasser cette partie de l'édi-

fice des plâtras, des boiseries, etc., qui y avaient élé ajoutés

lors des remaniemenis opérés aux xvii" et xviii" siècles.

Ces travaux préparatoires à la restauration de la collé-

giale ont amené des découvertes très intéressantes qui con-

sistent dans des détails d'architecture permettant de reconsti-

tuer d'une façon aussi complète que possible ce superbe

édifice roman. On a également découvert de belles peintures

murales. Celles du côté de l'épître datent de 1570 et celles

du côté de l'évangile paraissent remonter à la fin du xnf ou

au commencement du xiv siècle. Malheureusement, ces

peintures devront disparaître, au moins partiellement, pour

permettre le rétablissement des arcatures romanes primi-

tives. Toutefois, le musée archéologique de Nivelles, aidé des

subsides de la ville, a fait exécuter des copies très fidèles

de ces restes de peintures, de façon qu'on pourra toujours

les rétablir plus tard si l'opportunité en est reconnue.

Les recherches opérées se sont bornées au chœur de

l'église, à l'exception de quelques fouilles pratiquées dans

le transept pour retrouver le mur terminal de la crypte et,

dans cette dernière, pour en constater le niveau primitif.

11 a été reconnu que la crypte, qui empiète un peu sur le

transept, a été en partie remblayée et que son niveau pri-

mitif a été considérablement relevé. De même que le chœur,

cette crypte offre des particularités remarquables et mérite

d'être restaurée dans ses dimensions anciennes, à la con-

dition qu'on ait bien soin, pour les parties à reconstituer et

surtout pour la voûte, de se conformer scrupuleusement au

mode de construction ancien.
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L'escalier primitif du transept vers le chœur a entière-

ment disparu quand on a détruit partiellement et remblayé

la crypte, mais les deux escaliers qui conduisaient du tran-

sept à la crypte existent encore et n'ont que des lacunes

sans importance.

Se basant sur les découvertes faites dans le chœur et dans

la cryple, M. Verhaegen a dressé un nouveau projet de

restauration de ces parties de la collégiale.

Les délégués sont d'avis que cette étude peut servir de

base au travail à entreprendre. Les seuls doutes qui existent

encore quant au rétablissement de quelques éléments consti-

tuant l'architecture du chœur et pour l'éclaircissement des-

quels de nouvelles recherches devront encore être faites,

concernent les points suivants : 1" le projet prévoit le réta-

blissement d'une voûte d'arèle en tuf dans le chœur et celle

étude est basée sur des restes qui se remarquent sur le mur

absidal. Mais un tracé barlong de cette espèce est assez

extraordinaire pour l'époque à laquelle remonte la construc-

tion de l'édifice; par conséquent, si au cours des travaux de

nouvelles découvertes permeltaienl de constater qu'un autre

système de voûte a existé primitivement, il importerait

d'en référer aux autorités compétentes; 2" le mode d'appui

des retombées des arcades aveugles supérieures des murs

latéraux : ces arcades sont extrêmement hautes, elles sont

en même temps de largeur inégale. Les retombées qui sont

conservées s'appuient sur une espèce d'abaque analogue à

celle qui couronne les chapiteaux des colonnettes supportant

les arcades inférieures. La première pensée de M. Ver-

haegen était de placer sous ces abaques des chapiteaux et

des colonnettes analogues, eux aussi, aux éléments que l'on
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rencontre dans les arcades inférieures. Mais il fait remar-

quer avec raison que ces colonnelles auraient une longueur

démesurée si elles étaient prolongées jusqu'au bas des

arcades; que leur présence accentuerait désagréablement le

manque d'égalité de largeur; que du haut en bas de la

maçonnerie primitive, à l'endroit où se seraient trouvées

ces colonnettes, rien ne permet de supposer avec quelque

fondement que la colonnelte ou sa base ait été rattachée au

mur. Dans ces conditions, il a cru ne pouvoir proposer de

meilleure solution de la difficulté que de placer simplement

sous l'abaque un cul-de-lampe dont la forme rappellera les

chapiteaux voisins.

Ce parti n'a pas paru aux délégués constituer une solution

satisfaisante; cette espèce de chapiteau suspendu ne semble

pas d'un effet heureux et ils se demandent si, dans le prin-

cipe, la disposition ne rappelait pas plutôt celle adoptée

pour les colonnettes bordant les fenêtres, savoir que les

colonnettes des arcades ayant une longueur égale à celles

des baies, reposaient sur un pilastre descendant jusqu'au

bas des panneaux.

Les délégués pensent qu'il y a lieu de faire encore ici de

plus amples recherches et, si elles n'aboutissaient pas,

plutôt que de courir le risque de créer des éléments qui

pourraient n'avoir pas existé anciennement, il serait préfé-

rable de conserver simplement l'abaque existante, ce qui

aurait l'avantage de réserver l'avenir en cas de découverte

ultérieure.

Il serait intéressant aussi de rechercher si l'absidiole du

fond du chœur est primitive; en tous cas, la baie de porte

qui la met en communication avec le chœur, quoique de
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l'époque romane, a été pratiquée après coup ou a peut-être

été substituée à une baie plus pelile. Comme il imporle de

conserver cette baie dans sa forme actuelle, M. Verhaegen

propose de relever légèrement la console qui supportera la

retombée des arcalures romanes qui seront reconstruites

au-dessus de la baie.

Le projet de restauration s'applique seulement au chœur

et à la crypte de la collégiale. Mais comme la crypte s'étend

partiellement sous la croisée, il faudra que l'entreprise com-

prenne également le remaniement de la partie centrale infé-

rieure du transept. Le conseil de fabrique désirerait en

profiter pour démolir la voûte de la croisée et rétablir la

lanterne de celle-ci, dont les six fenêtres sont murées.

Quoique ce dernier travail puisse être ajourné à une

seconde série d'ouvrages, les délégués ne voient cependant

aucun inconvénient à le comprendre dans la première série;

ils estiment même, à cet égard, que le conseil de fabrique

fera chose bonne en donnant suite à ses intentions pré-

rappelées.

La restauration du transept nécessitera le déplacement

des stalles qui l'occupent. Elles se composent de deux

parties distinctes, les stalles mêmes de bon style et le cou-

ronnement comportant une série de toiles peu importantes

enchâssées dans des encadrements de chêne de peu de

valeur. Il y aura lieu d'étudier le moyen d'utiliser ces

meubles soit totalement, soit partiellement; dans ce dernier

cas, il n'y aura pas d'inconvénient à en aliéner la partie non

utilisable.

En résumé, les délégués sont d'avis que l'ensemble du

projet de M. Yerhaegen peut être adopté; il jeste à étudier
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encore, après de nouvelles recherches, les points signalés

ci-clessus concernant les arcatures du chœur. En consé-

quence, il importera de dresser le devis complet de ces

travaux et de soumettre le projet d'ensemble à l'approbation

des autorités compétentes.

La Commission s'est ralliée aux avis émis par ses délé-

gués et a prié M. le Ministre de l'agriculture et des travaux

publics de transmettre leur rapport aux autorités locales de

Nivelles, ainsi que les plans pour servir de base à l'élabo-

ration du devis estimatif et du cahier des charges.

— Des délégués se sont rendus à Audenarde (Flandre ci.apeiie

de l'hospice

orientale), afin d'examiner sur place le projet soumis en «l'Audenaide.

vue de la restauration de la chapelle de l'hospice des

vieillards.

Suivant un usage fréquemment admis au moyen âge, la

chapelle primitive ne consistait, semble-t-il, qu'en un petit

oratoire communiquant directement avec la salle des

malades. Le local qu'il est question de lui annexer aujour-

d'hui est, sans aucun doute, l'ancienne salle des malades;

en effet, on voit encore dans les murs les traces de nom-

breuses petites armoires affectées à leur usage. Ce bâtiment,

qui à l'origine était construit en moellons de pierre de

Tournai, a subi de fréquents remaniements pour lesquels on

a fait usage de la brique. Il parait remonter au xiii' siècle;

les piédroits du grand arc qui le met en communication avec

l'oratoire ainsi que ce dernier sont de la même époque,

mais l'arc paraît avoir été remanié au xv*^ siècle, lors de la

construction de la voûte de l'abside. Dans le mur au-dessus

de cet arc on remarque des traces de baies, qui semblent

appartenir au xiii' siècle Des recherches récentes opérées
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dans le nuir de la salle, vers la cour, ont mis à jour des

montants de fenêtres de cetle dernière époque dont la dispo-

sition rappelle des baies en forme de lancette et accouplées.

Le parement primitif des murs étant en moellons, les

délégués sont d'avis qu'il y a lieu d'adopter des matériaux

de même nature pour les travaux de restauration.

La salle actuelle est couverte par un gitage posé sur les

enlraits qui supportent les fermes de la charpente. L'archi-

tecte propose de supprimer les entraits ainsi que le gitage et

d'établir un plafond à pans coupés destiné à donner plus

d'élévation à la chapelle. Les délégués ne pensent pas qu'il

y ait lieu d'opérer cetle transformation, la salle étant suffi-

samment élevée et le plafond, tel qu'il existe, présentant

beaucoup de caractère. Il suffira de le réparer, de régu-

lariser l'alignement des gîtes et de poser entre celles-ci un

revêtement en planchettes formant parchemin; au besoin,

rien n'empêcherait d'approprier l'ensemble du plafond au

moyen d'un travail de polychromie très sobrement conçu.

Les entraits étant maintenus, il conviendra que l'archi-

tecte examine s'il y a opportunité d'établir des contreforts

au mur vers la cour.

Les délégués ont engagé M. Vossaert à procéder, avant

tout, à un relevé très exact de l'édifice et d'y indiquer tous

les éléments architectoniques découverts récemment. Ce

n'est qu'au moyen de ce relevé qu'il pourra étudier un

projet de restauration aussi fidèle que possible de l'inté-

ressant édifice qui lui est confié.

11 y aura lieu, lors de l'exécution des travaux, de con-

server tous les détails anciens, restes de remaniements

opérés dans l'ancien bâtiment, notamment les arcatures
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au-dessus du grand arc vers l'abside, éléments qui conlri-

buent à rappeler l'histoire de l'édifice.

Le crépissage intérieur de la salle a été enlevé et sera

remplacé par un nouveau. En raison de l'affeclalion de ce

local pendant une longue suite d'années à l'usage des

malades, il conviendra de prendre toutes les mesures de

précaution nécessaires au point de vue de la salubrité et

même, au besoin, consulter le Conseil supérieur d'hygiène

publique.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

— Ensuite d'une décision prise en séance du !29 mai 1897, Éguse
de Nieuweuhove.

des délégués se sont rendus à Nieuwcnhove (Flandre orien-

tale), afin d'inspecter l'église paroissiale, dont la restau-

ration est projetée.

Pour augmenter l'espace réservé aux fidèles, on propose

d'enlever la cloison établie autrefois dans la chapelle sud,

afin de créer une sacristie et de construire une nouvelle

sacristie au côté nord. Le projet soumis prévoit aussi la

construction d'un baptistère au côté sud de la nef.

Bien que la surface de l'édifice soit légèrement augmentée

d'après lu pian présenté, elle ne serait pas encore suffisante,

parait-il, pour les besoins des fidèles qui le fréquentent.

D'autre part, l'établissement de la sacristie contre la face

nord du chœur rendrait tout agrandissement impossible

dans l'avenir. Les délégués sont donc d'avis qu'il y a lieu

d'adopter un autre parti : c'est de construire vers le nord

une chapelle analogue à celle du sud et d'établir la sacristie

en dehors de l'église, à laquelle on la relierait par un couloir

ou une petite cour couverte. Si les ressources ne permet-

taient pas pour le moment de construire la sacristie, on
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pourrait maintenir celle-ci provisoirement où elle se trouve,

la construction d'une chapelle au sud étant de nature à

améliorer sensiblement la situation.

En ce qui concerne le baptistère projeté, les délégués

pensent, avec M. l'architecte provincial, que l'emplacement

choisi ne convient pas; il est en désaccord avec les règles

liturgiques, qui prescrivent que le baptistère soit érigé au

nord de l'église; du reste, en l'élablissant au sud, on mas-

querait une belle porte ancienne actuellement murée. Il

semble préférable de renoncer à cette nouvelle annexe et

de conserver les fonts où ils se trouvent, à l'entrée de

l'église, sauf à approprier leur emplacement lorsqu'on

reconstruira le jubé et le portail, opération devenue d'ail-

leurs nécessaire.

Il est probable que la porte murée de la nef sud est l'an-

cienne entrée de l'église. Si des recherches dans la maçon-

nerie permettent de constater qu'il n'y a pas eu primitive-

ment de porte à l'occident, il semble désirable de rétablir

l'entrée au côté sud en l'abritant sous un petit porche.

Ainsi que l'a fait remarquer M. l'architecte provincial,

plusieurs parties de l'édifice, notamment des meneaux, cou-

vertures de pignons, etc., dont le projet prévoit le rempla-

cement, peuvent être conservées moyennant quelques tra-

vaux de réparalion. En tous cas, il importe de n'exécuter

que les ouvrages strictement indispensables et de ne renou-

veler que les parties absolument Iroj) détériorées pour être

maintenues.

Les délégués ont recommandé aux autorités locales et à

M. l'architecte Van Wassenhove, présents à l'inspection, de

faire vérifier la toiture du transept, où se remarquent des
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traces d'infiltrations, et tic veiller avec soin à ce que les eaux

pluviales ne séjournent pas au pied des murs de l'édifice. Ils

ont signalé aussi à l'architecte quelques inexactitudes qui se

remarquent dans le relevé de l'édifice; cet artiste s'est

engagé à revoir ses dessins et à les rectifier.

L'église de Nieuwcnhove est très intéressante. Le chœur,

la tour et la nef semblent remonter au xiv' siècle; le transept

est du XV* siècle. Les délégués estiment que ce petit édifice

peut être rangé dans la 5'' classe ries monuments du culte.

L'église en question ne renferme d'autre œuvre remar-

quable qu'une cuve baptismale ornée de bas-reliefs; elle

parait remonter au xiV siècle, mais sa base appartient à

l'époque romane ou tout au moins à celle de transition.

La Commission s'est ralliée aux avis émis par ses délégués

et a prié M. le Gouverneur de la province de la Flandre

orientale d'engager les autorités locales à soumettre le projet

à une nouvelle élude dans le sens des recommandations qui

précèdent.

— Les délégués qui ont inspecté les travaux de restau- Église^ * '

de Saint-Pienc,

ration de l'égh'se collégiale de Saint-Pierre, à Louvain (Bra- àLouvain.

bant), n'ont pu, en présence de la situation actuelle de ces

ouvrages, constater si, comme on l'a fait connaître à M. le

Ministre de l'agriculture et des travaux publics, certaines

parties de l'édifice que l'on a reconstruites totalement pou-

vaient être simplement restaurées.

M. l'architecte Langerock et des membres du conseil de

fabrique présents à l'inspection ont déclaré aux délégués

que tous les ouvrages effectués étaient indispensables.

Il est à remarquer que les parties de l'édifice auxquelles

on travaille en ce moment sont précisément au noinbre de
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celles qui ont le plus souffert. Il n'est pas étonnant, dès

lors, qu'on ail dû procéder à quelques renouvellements.

Néanmoins, les délégués ont rappelé à l'architecte les

recommandations déjà faites par le Collège, notamment

dans son rapport du 10 novembre 1895, de ne remplacer

que les pierres absolument trop détériorées pour être main-

tenues sans inconvénient. M. Langerock partage, du reste,

la manière de voir du collège sous ce rapport.

Les travaux de restauration en voie d'exécution à la cha-

pelle du Saint-Sacrement ne pouvant être poursuivis sans

opérer l'enlèvement de l'autel qui en obstrue les fenêtres,

les délégués sont d'avis qu'il y a lieu d'autoriser la démo-

lition immédiate de l'autel dont il s'agit, ce meuble n'ayant

aucune valeur artistique.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.

ÉRiise — Des délégués se sont rendus à Walcourt (Namur) pour
(le Walcouil. ^ \ / r

inspecter les travaux en voie d'exécution à l'église de Notre-

Dame.

Ils ont constaté que les ouvrages effectués à ce jour ont

été exécutés avec les plus grands soins. Ils sont d'avis, con-

séquemment, qu'il y a lieu de liquider les subsides dus par

l'État pour l'exercice 1890.

Les travaux en voie d'exécution à l'ancienne collégiale de

Walcourt étant d'une urgence constatée, il importe que les

allocations en faveur de ces ouvrages soient continuées sans

désemparer, afin qu'il n'y ait aucune interruption dans la

marche de l'entreprise. Ce point est d'une haute importance,

car tout retard dans l'octroi de nouveaux subsides des admi-

nistrations intervenantes aurait pour conséquence de devoir
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renvoyer un personnel parfaitement initié à ce genre de

travaux, dont plusieurs, noiamment ceux de la façade prin-

cipale de l'édilice, ne sont pas sans présenter des dangers

et de créer plus tard des difficultés pour l'organisation d'un

nouveau chantier.

La restauration intérreure du chœur étant en voie d'achè-

vement, il est désirable d'en profiter pour restaurer les

peintures décoratives qui se trouvent sur les comparti-

ments des voûtes. Pour le moment, ce travail est encore

facile à exécuter et n'exigerait pas des frais bien importants,

mais si l'on tarde à l'effectuer, l'opération deviendra sinon

impossible, tout au moins fort difficile, les peintures dont il

s'agit étant exposées à se détériorer tous les jours davantage

par suite de leur peu d'adhérence à l'enduit qui les supporte.

L'église de Walcourt possède des objets d'orfèvrerie de

grande valeur qu'il importe de soustraire à la convoitise des

malfaiteurs. A cet effet, il est utile d'aménager sans retard

l'ancienne trésorerie. L'État pourrait, par une allocation

spéciale, mettre le conseil de fabrique en mesure d'acquérir

un solide coffre-fort qui serait installé dans la trésorerie, en

prenant les précautions les plus minutieuses pour le mettre

à l'abri de toute tentative d'effraction.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.

Le Secrétaire,

A. M.4SSAUX.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.
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RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX.

SÉANCES

des 3, 10, 17, 24 et 31 juillet; des 7, 14, 21 et 28 août 1897.

ACTES OFFICIELS.

Par arrêté royal du 22 août 1897, la démission de ses Démission
et leniplacement

fondions, offerte par M. Alphonse Wauters, membre cor- ctrèspoudanl

respondant de la Commission royale des monuments, a été

acceptée.

Par arrêté royal du 22 août 1897, M. Licot, architecte, à

Bruxelles, a été nommé membre correspondant de la Com-

mission royale des monuments pour la province de Brabant,

en remplacement de M. Alphonse Wauters, démissionnaire.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a approuvé :

1° Le proiet relatif au placement d'un chemin de la croix EgUse de Fumai.
' •*

' Clicmiii

peint dans l'église de Fumai (Liège); auteur, M. Tassin;
deiacro.x.
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ÉRiise «2° Le projet relatif au placement d'un chemin de la croix
arsspnaere. i J rde Varsspnaere

de ilTTroix. sculpté dans l'église de Varssenaere (Flandre occidentale)
;

auteur, M. De Beule
;

Église 5" Le projet de vitraux à placer dans l'éfflise de Ferrières
de Ferrières. i o i c

Vitraux.
(Liège), sous réserve que l'auteur, M. Grossé-De Herde,

s'appliquera, au cours de l'exécution, à conserver davantage

le ton grisaille pour la décoration architecturale, afin d'ob-

tenir un aspect plus tranquille dans l'ensemble. 11 convien-

dra aussi qu'il réduise, simplifie et même supprime, le cas

échéant, le monogramme de la verrière du jubé
;

Église de 4° Les dessins de trois vitraux à exécuter par M. Casier,
Saint-Martin, ^ '

vttr"a«x. pour les fenêtres hautes du chœur de l'église de Saint-

Martin, à Hal (Brabant);

de NetroeTereu.
^" ^^ projct relatif à l'cxéculion de deux vitraux pour

l'église de Neeroeteren (Limbourg); auteur, M. Casier;

de slfniSi'at.
6° Lcs dcsslus de deux vitraux à exécuter par MM. Comère

et Capronnier pour les fenêtres nord et sud du transept de

l'église primaire de Saint-Nicolas (Flandre orientale);

Église primaire 7° Le projct drcssé par M. Casier pour l'exécution de
d'Aerschot. ' •*

' '

Vitraux. vitraux destinés aux chapelles du Saint-Sacrement et de

Sainte-Anne, à l'église primaire d'Aerschot (Brabant)
;

Église 8° Le projet relatif à la restauration et au rétablissement,
de Treigues.

iriompb^aie.
^'^^^ l'églisc dc Trcigucs (Namur), de l'ancienne croix triom-

phale appartenant à cet édifice; architecte, M. Saintenoy.

ciiapeiiedeLciic. — M. l'architccte Piscador, chargé d'élaborer le projet
Peintures 'S r J

murales,
j^ Fcstauration de la chapelle de Saint-Lambert, à Lelle,

sous Bergh (Brabant), devenue propriété de l'Etat, a

informé la Commission qu'en enlevant quelques parties du

badigeon intérieur de cet édifice, il a constaté l'existence

d'anciennes peintures murales.
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Un délégué a élé chargé d'examiner ces res(cs de déco-

ralion.

Sur le mur sud de la nef, près du chœur, on reninrque

une figure en pied dont la tèle a disparu el qui semble

représenter un ange. Celte peinture est très intéressante et

parait remonter au xiu" siècle. D'autres traces de peintures

se remarquent çà et là dans la chapelle, notamment en face de

celle dont il vient d'être question, et où l'on voit entre autres

la partie antérieure du corps d'un cheval; elles sont probable-

ment plus récentes. A l'emplacement jadis occupé par le re-

table de l'autel se trouve une peinture sans intérêt, simulant

un tapis, et qui ne remonte pas au delà de la fin du xvf siècle.

Il est probable que toute la chapelle a été peinte. Il est

désirable de ne pas poursuivre, pour le moment, le débadi-

geonnage, mais d'attendre pour procéder à cette opération

que les travaux les plus urgents de restauration soient

effectués, afin de ne pas exposer les peintures qui pourraient

être mises à découvert à des détériorations. Il sera même

utile, pendant les travaux de renouvellement de la toiture

et du plafond, de prendre des mesures pour préserver les

peintures actuellement visibles.

La porte d'entrée de la chapelle étant endommagée, il

importerait de la réparer provisoirement, au moyen de

quelques morceaux de planches, afin d'interdire le libre

accès de l'édifice et de sauver les peintures des dégâts que

des visiteurs inconscients pourraient commettre.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par son

délégué.

— Des délégués ont examiné, dans l'atelier de M. Laîrae, siame° -^ ' du

le modèle, grandeur d'exécution, de la statue à ériger à """"i Eedoo!"''''
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Eecloo (Flandre orientale), à la niémoire du poète Lede-

sanck.

L'œuvre de M. Lagae est réussie; elle se distingue par

des qualités d'ampleur, de simplicité et d'originalité qui font

souvent défaut dans les ouvrages de l'espèce.

Les délégués sont d'avis que rien ne s'oppose à ce que le

modèle dont il s'agit soit livré à la fonte.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de ses délégués.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

Le Collège a approuvé :

Hôtel deviiie \° Lc projct rchtlf à la restauration du beffroi de l'hôtel
d'Audenardc.

de ville d'Audenarde (Flande orientale); architecte, M. Lan-

gerock
;

mtei 2° Le nouveau projet relatif à la reconstruction du mur
Griiuiliiiufc,

à Bruges, ^g clôlurc dc l'hôtel Gruuthuuse, à Bruges (Flandre occi-

dentale); architecte, M. Delà Censerie;

Rfifuge 5° Le plan de modifications à apporter au projet approuvé

'''aHasX'^^' en vue de la restauration des façades de l'ancien refuge de

l'abbaye de Herckenrode, à Ilasselt (Limbourg); architecte,

M. Rypens;

Hôiei de ville 4" Lc rclcvé des travaux complémentaires de restauration
de Léau.

du pignon et de la tour de l'hôtel de ville de Léau (Bra-

bant); architecte, M. Barbier.

Moni-de-Piétë — Les déléffués qui se sont rendus à Malines (Anvers),
de Malines. o i \ ^

le 22 juillet 1897, ont profité de l'occasion pour inspecter

le Mont-de-Piéié, qui exige des travaux de restauration
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assez importants, notamment à la galerie de l'étage vers le

jardin.

La Commission administrative du Mont-de-Piélé désire-

rait faire effectuer de suite les travaux de restauration de la

balustrade, mais les délégués sont d'avis que la réparation

du sol de la galerie est au moins aussi urgente et que ces

travaux devraient être exécutés simultanément. Ils pensent

aussi qu'il sera bon de vérifier avec soin les colonnes en

pierre bleue et d'examiner si certaines d'entre elles ne

devront pas être renouvelées, en même temps que la balus-

trade, étant données les fissures que l'on y remarque.

Les délégués estiment qu'avant de rien entreprendre il

est préférable de faire dresser un projet complet de tous les

travaux de restauration que nécessite l'édifice. Rien n'em-

pêchera de les mettre à exécution par parties successives,

suivant leur degré d'urgence.

En attendant l'approbation de cette étude, il y aura Ijeu

de prendre quelques mesures de préservation pour le pla-

fond de la galerie, où les eaux pluviales ont libre accès par

les fissures du plomb qui le recouvre.

L'attention des délégués a été appelée sur la question de

savoir s'il y a lieu de renouveler en pierre blanche ou en

pierre bleue la balustrade de la galerie. La balustrade

actuelle, qui parait être de construction primitive, étant en

pierre blanche, il semble tout naturel d'employer des maté-

riaux analogues pour la réédification de cette partie de l'édi-

fice, mais il importera de faire un choix tout spécial de la

pierre à mettre en œuvre.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.



ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

construciion Dgs Rvls favoFables onl été donnés sur les projets re-
cl rcstauialion

,ie presbytères.
J^tifs ;

1" A la consiruclion d'un presbylère à Assenois (Luxem-

bourg); architecle, M. Cupper;

2° A la construction d'un presbylère à Dranoutre (Flandre

occidentale), sous la réserve que la fosse et la citerne soient

placées complètement en dehors des bâtiments, à une dis-

tance convenable de ceux-ci et séparées l'une de l'autre par

un espace suffisant pour éviter toute communication en cas

de fuites; architecte, M. Soete;

5' A la construction d'un presbytère à Ruysbroeck (Bra-

bant); architecte, M. Jacobs;

4^ A la construction d'un presbytère à Anloy (Luxem-

bourg); architecte, M. Wiirth
;

5° A la construction d'un presbylère à Flamierge

(Luxembourg), à la condition d'améliorer la partie de l'es-

calier donnant accès à l'élage et de placer, sous la cloison

portant à faux, une poutrelle armée. S'il est reconnu qu'une

chambre supplémentaire est utile, on pourra, à peu de frais,

convertir en mansarde une partie du grenier; architecte,

M. Cupper;

6° A la construction d'un vicariat à Deux-Acren (Hai-

naul), sous la réserve qu'on supprime les cordons saillants

en briques de la façade, éléments qui n'ajoutent rien à

l'aspect architectural du bâtiment, mais qui, d'autre part.
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exposent les maçonneries à de promptes détériorations;

architecte, M. de Lestré
;

7" A ia construction d'un presbytère à Lolh (Bra-

bant), moyennant de placer la citerne et la fosse en dehors

des bâtiments et à une certaine dislance de ceux-ci ; archi-

tecte, M. Jacobs;

8° A la construction d'un presbytère à Herbeumont

(Luxembourg); architecte, M. Wiirlh
;

9" A l'agrandissement et à l'appropriation du presbytère

de Chanxhe, commune de Sprimont (Liège); architecte,

M. Limage;

10" A l'exécution de travaux de restauration au presby-

tère de Linde, sous Peer (Limbourg); architecte, M. Mar-

tens
;

1 1° A l'appropriation du presbytère de Raevels (Anvers)
;

architecte, M. Taeymans;

d2° A la restauration du presbytère de Temploux

(Namur) ; architecte, M. Goiïin ;

13" A la restauration du presbytère de Villers-le-Gambon

(Namur) ; architecte, M. Maudoux
;

14° A la restauration du presbytère de Merlaer, sous

Vorst (Anvers)
;

15° A l'exécution de divers travaux de réparation au

presbytère de Monstreux (Brabanl); architecte, M. Van

Halen
;

16° A la construction de dépendances au presbytère de

Monceau (Namur)
;

17" A l'appropriation des dépendances du presbytère de

Weelde (Anvers).
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ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

Église

de Bressoux.

Eglise

de Tut-Kapel.

Eglise

de Lieniu.

' Église

de Tillier.

Église

d'Overslag.

Église

d'Auluois.

Objets mobiliers

d'églises.

La Commission a émis des avis favorables sur les projels

relatifs à la construclion d'églises :

1° A Bressoux (Liège) ; architecte, M. Grisard
;

2° A Put-Kapel, sous Wilsele (Brabant); architecte,

U. Langerock.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1" De Liernu (Namur), sous réserve de supprimer la

saillie que produisent sur les murs les piédroits des fenêtres

et de faire disparaître aussi les pilastres des pignons du

transept ou d'en augmenter la largeur; architecte, M. Lange;

2° De Tillier (Namur), à la condition de mettre la façade

principale en harmonie avec le reste de la construction en

substituant une seule baie à la triple fenêtre prévue ; archi-

tecte, M. Stassin
;

5° D'Overslag, sous Wachtebeke (Flandre orientale).

L'auteur, M. l'architecte Geirnaert, a été engagé à traiter

la porte d'entrée et les fenêtres de la partie nouvelle de l'édi-

fice dans un style plus sérieux, afin que si, plus tard, l'on

apportait des changements à la partie existante, on puisse

également améliorer la partie conservée du temple;

4° D'Aulnois (Hainaut), moyennant la suppression des

deux cordons en pierre de la tour et le placement des fonts

baptismaux du côté nord de l'édifice, conformément aux

prescriptions liturgiques; architecte, M. Sonneville;

b'' Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux

églises de :

Bael (Brabant) : mobilier complet
;



— 87 —

Mont-Saint-AmancI, paroisse du Sacré-Cœur (Flandre

orientale) : slalies;

Wallzing, sous Bonnert (Luxembourg) : complément du

mobilier;

Berlrix (Luxembourg) : banc de communion
;

Noire-Dame de la Chapelle, à Bruxelles : autel dédié à

Notre-Dame de Miséricorde
;

Semmersaekc (Flandre orientale) : mobilier complet;

Soye (Namur) : butîet d'orgue
;

Varssenaere (Flandre occidentale) : autels, confession-

naux, stalles et cuve baptismale.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

La Commission a approuvé :

i° Le projet de restauration de l'église du Suxy (Luxem- Église de suxt.

bourg); architecte, M. Adam
;

2° Le projet relatif à la restauration des fenêtres de Égiue
de Romsée.

l'église de Romsée (Liège); architecte, M. Soubre;

3" La restauration de l'église de Linde, sous Peer (Lim-Égnse de Linde.

bourg); architecte, M. Martens;

4° Le projet de restauration de l'éclise de Temploux Egnse
^ •'

® «^

de Temploux.

(Namur) ; architecte, M. Goffin;

5° Le projet concernant la restauration de la tour de Êgi,se
•^

*' de Weslende.

l'église de Westende (Flandre occidentale); architecte,

M. Vinck
;

6" Le projet de travaux complémentaires de restauration Épiise

de Btilinglien.

à exécuter à l'église de Bellinghen (Brabant); architecte,

M. Jacobs
;

7" La restauration de la tour de l'église de Saint-Pierre, Éguse
de Sainl-Pierre,

à Leuze (Hainaut) ; architecte, M. Bruneel
;

' ^'""-
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Église 8" Le projet relatif à la restauration de l'église de Nieii-

porl (Flandre occidentale); architectes, MM. Van Assche et

Vinck
;

Église 9" Le projet de travaux coinplémenlaires de restauration
(le LapscUciire.

à efTectuer à la tour de l'église de Lapscheure (Flandre

occidentale); architecte, M. DeWulf;

Église dfi 40" Le proiet de reslauration de la tour de l'éfflise de
Quaedmeclielen. ' ''

'^

Quaedmechelen (Linnbourg) ; architecte, M. Christiaens;

Église 11° Le projet de restauration de la chapelle du Saint-
collégiale

(leci)iniay. Sucrement, annexée à l'église collégiale de Chimay (Hai-

naul) ; architecte, M. Cloquet
;

Église 14» Le projet relatif à la restauration du porche de l'église
de Baudour.

de Baudour (Hainaut) et à rétablissement d'un grillage en

fer autour de cet éditice; architecte, M. Cloquet;

Église \ô° Le projet de restauration de trois fenêtres hautes de
de Notre-Dame, ' •'

à Bruges,
l'ahsidc dc l'église de Notre-Dame, à Bruges (Flandre occi-

dentale). L'attention de l'architecte, M, De Wulf, a été

appelée sur le larmier des seuils, qui est insuffisant pour

éloigner les eaux des murs, et sur la maigreur de ce larmier

au point de vue de la résistance
;

Comptes 14" Les comptes des travaux de restauration effectués
de travaux

''' d^giTsef
°" aux églises de :

Saint-Sulpice, à Diest (Brabant) : exercice 1892;

Saint- Gommaire, à Lierre (Anvers) : exercice 1895
;

Notre-Dame, à Anvers : exercice 1896;

Saint-Rombaut, à Matines (Anvers) : exercice i89G.

. ^%''*e> .
— Ensuite d'une décision prise en séance du 29 mai 1897,

de Saint-PauI, '

a Anvers,
j^.^ délégués out exauiiné, de concert avec MM. Smekens

et Bilmeyer, membres du Comité provincial des correspon-

dants, les travaux de restauration en voie d'exécution à la
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façade principale de Téglise de Sainl-Paul, à Anvers. Ils

ont conslalé que ces travaux s'effccluenl d'une façon très

satisfaisante et que les matériaux mis en œuvre sont, en

général, de bonne qualité. Ils sont d'avis conséquemment

que rien ne s'oppose à la liquidation du subside de l'État se

rapportant à l'exercice 1896. Le procès- verbal de réception

dressé par l'architecte-dirigeant et approuvé par l'architecte

provincial, ainsi que par l'ingénieur de la ville, accuse pour

cet exercice une dépense de IV. 17,119-64.

Les délégués pensent aussi qu'il y a lieu d'adopter le

projet des travaux prévus pour l'exercice 1897, dont le

devis est de fr. 58,468-85. Ce devis est extrait de l'estima-

tion générale de la restauration, conformément à la demande

faite par la Commission, dans son rapport du 16 juin 1894,

et il y est joint un plan indiquant, par une teinte rouge, les

parties de la façade qui seront restaurées en 1897.

M. l'architecte Stuyck et les délégués du Gonsçil de

fabrique présents à l'inspection ont émis le vœu de voir,

pour certaines parties sculptées ou saillantes de la façade,

substituer à la pierre d'Euville à gros grain prévue, la pierre

d'Euville dite marbrière. Les délégués pensent qu'il y a lieu

d'adopter cette proposition, d'autant plus que la dépense

totale de l'entreprise n'en sera majorée que de fr. 4,059-27,

tandis que le résultat obtenu sera très important.

D'autre part, les délégués ont exprimé le désir de voir

démolir l'angle de la maison joignant l'église du côté gauche

et qui masque le grand contrefort de la façade de l'édifice

vers la rue. 11 résulte de renseignements fournis par le

conseil de fabrique que le coût de cette rectification ne

s'élèverait qu'à 600 francs. Les délégués sont d'avis qu'il
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convient de donner suite à cette nfiesure, laquelle exercera

une influence très sensible sur l'aspect de la façade du

monument. Un semblable dégagement a d'ailleurs été effec-

tué de l'autre côté de la façade. L'effet en est excellent et

fait bien augurer de celui que produira le travail proposé

par les délégués.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués et a revêtu de son visa le plan des travaux projetés

pour l'exercice en cours.

Église — Un délégué s'est rendu à Flobecq (Hainaut), afin

d'examiner les travaux de peinture en voie d'exécution à la

voûte de la grande nef de l'église paroissiale, que M. l'ar-

chitecte provincial a signalés comme étant défectueux. Il a

constaté, en effet, que ces travaux s'effectuent dans les

conditions les plus inhabiles, non seulement aux voûtes,

mais encore aux parements des murs.

En opérant la restauration de l'église, on a enlevé le cré-

pissage des murs et des voûtes. Les parements des murs

sont parties en moellons, parties en briques. Les voûtes

sont en bardeaux, à l'exception de celles de la haute-nef, qui

sont en briques.

La restauration de la nef latérale nord est très avancée :

les parements en moellons ont été rejointoyés, mais la teinte

du mortier s'écarte trop de celle de la pierre, ce qui en

accentue encore l'irrégularité. Aux parements en briques des

murs et des voûtes, il est visible que le rojoinfoyage a été

opéré avec précipitation et il en est résulté que les briques

ont été presque entièrement recouvertes de mortier. On a

ensuite passé un badigeon rouge sur le tout et enfin on y a

tracé des joints en blanc qui, en maints endroits, n'ont



— 9t —

absolument aucune concordance avec les joints naturels;

certains de ces joints n'ont pas même été tracés suivant les

rayons des arcs.

Comme il est visible que les parements intérieurs n'ont

pas été exécutés pour rester apparents, il importe de substi-

tuer un crépi à ce travail de mauvais goût. Les autres parties

de l'édifice restant à réparer devront également élre crépies.

Le délégué a remarqué que les lobes et les redents des

réseaux des fenêtres déjà mis en place et ceux préparés ne

sont pas ajourés; il y a lieu de réparer immédiatement cette

erreur en prenant pour modèle les réseaux anciens de la

fenêtre du bas-côté sud.

Les autres travaux paraissent, en général, exécutés dans

de bonnes conditions. Il y a lieu loulefois de signaler la

réparation maladroite faite à un arc-doubleau du bas-côté

nord au moyen d'un plafonnage sur lattes qu'il importe de

remplacer par une maçonnerie.

Les malfaçons constatées démontrent que la surveillance

exercée sur les travaux est pour ainsi dire nulle. Il est indis-

pensable qu'on n'autorise, à l'avenir, l'exécution de travaux

de cette importance qu'à la condition de les faire surveiller

par un conducteur capable en permanence au chantier.

L'ancien porche faisant saillie sur le bas-côté sud s'ouvre,

vers l'église, par une baie à arc surbaissé, sur lequel s'ap-

puie directement la retombée d'un grand arc-doubleau

du bas-côté. Cette charge considérable a écrasé l'arc de la

porte et poussé le mur qui le surmonte vers l'extérieur. II

ne semble pas qu'il y ait d'autre moyen de parer au retour

de cet accident qu'en bouchant la baie. Comme les besoins

du culte réclament toute la surface disponible de l'édifice,
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on pourrait établir les fonis dans le porche condamné et

rendre aux fidèles la place assez importante qu'occupe

aujourd'hui le baptistère au fond du bas-côlé nord. Le

porche supprimé serait remplacé par l'ouverture de la porte

actuellement bouchéedu mur ouest du transept sud.

Le projet approuvé comporte la restauration de la sacristie

actuelle. Cette annexe masque en partie le chœur et le tran-

sept, elle est incommode et malsaine et, de plus, elle est

insuffisante pour le service du culte, exercé par trois prêtres.

D'autre pari, étant donnée sa situation, sa toiture devrait

être remplacée par une plate-forme, système qui offre tou-

jours des inconvénients sérieux. Le délégué a cru devoir

engager les autorités locales à la reconstruire dans de plus

vastes proportions et à l'écarter de l'église, à laquelle elle

serait reliée par un couloir. Si l'on tient compte de la somme

prévue pour la restauration, la dépense supplémentaire n'en

sera guère élevée.

La restauration de l'église devrait être complétée par l'en-

lèvement du jubé informe qui encombre toute une travée

de la grande nef. Il y aura lieu d'étudier la possibilité d'in-

staller l'orgue dans la tour et d'établir, en encorbellement,

une simple tribune pour les chantres.

Le délégué a aussi appelé l'attention de M. le bourg-

mestre de Flobecq sur le parti qu'on pourrait tirer, au point

de vue de l'embellissement de la place, en créant, autour de

l'église, sur le terrain de l'ancien cimetière, un square limite

par une grille peu élevée. L'appropriation de celte place

deviendra du reste indispensable dès que l'église sera

restaurée; la création proposée pourrait donc se réalisera

très peu de frais.
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La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par son

délégué et, après examen du croquis des modifications

à apporter au projet approuvé suivant les propositions

qui précèdent, elle a transmis ce croquis à M. le Gouver-

neur de la province du Hainaut, afin qu'il soit pris pour

base du projet définitif à transmettre aux autorités compé-

tentes.

— En séance du 15 février 1897, la Commission a
j^ pf», ^^',,1^5.

approuvé le projet de restauration de l'église de Fourbe-

chies (Hainaut), dont l'instruction a été faite par les soins

du conseil de fabrique.

Par délibération du 18 mars suivant, le Conseil communal

a déclaré que l'église actuelle est encore assez solide, bien

entrelenue et convenable pour la commune, que, par consé-

quent, il n'y a pas lieu de donner suite au projet de restau-

ration.

M. le Ministre de la justice ayant prié la Commission de

lui faire connaître son avis au sujet de cette déclaration, un

délégué a été chargé de visiter l'église. Celte visite a eu lieu

le 27 juillet 1897.

Le délégué a constaté que l'édifice est encore convenable

et qu'il répond, pour ce qui concerne la partie réservée aux

fidèles, aux nécessités du culte. Mais il ne faut pas en con-

clure qu'il n'exige aucun travail de restauration et d'amé-

nagement. C'est ainsi que les murs aux côtés nord, est et

ouest surtout, réclament des soins. Aux murs ouest et nord

de la nef on remarque des fissures dénotant que l'édifice a

subi un tassement assez sensible vers le cimetière. Le

clocher en bois repose en partie sur le pignon ouest et en

partie sur un système de poutres soutenues par deux poteaux
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descendant dans la nef. Lorsque la cloche est mise en

branle, il se produit, paraît-il, dans cette charpente mal

équilibrée, un mouvement de nature à amener des désordres

dans la construction. La charpente de la nef semble êlre en

bon état, mais il y a lieu cependant de la vérifier. Quant

à celle du chœur, le délégué n'a pu, à défaut d'accès, la

voir à l'intérieur, mais il est visible, à l'extérieur, qu'il s'y

est produit des afTaissemenls importants, étant données les

nombreuses sinuosités qui se remarquent à la toiture. Celle

dernière charpente est probablement primitive, car il résulte

de renseignements fournis par M. l'architecte Leborgne que

ses chevrons portent ferme.

Le chœur, qui parait remonter au commencement du

XIII* siècle, est à chevet plat percé de trois baies élancées se

terminant, à l'extérieur, par un arc légèrement ogival et, à

l'intérieur, par un plein-cintre fortement évasé. Cette partie

de l'édifice, qui est rangée dans la troisième classe des

monuments, est la mieux conservée, elle est très intéressante

au point de vue archéologique, et l'appareil extérieur, en

pierre de taille de dimensions irrégulières, en est 1res

soigné. Le pied de la toiture repose sur de grandes dalles

supportées par des corbeaux en pierre dont la queue tra-

verse toute l'épaisseur des murs.

L'église n'a pas de sacristie, il n'y a pour en tenir lieu

qu'un couloir insignifiant derrière l'autel; enfin, elle n'a

aucun dépôt pour les objets du culte, ceux-ci doivent être

remisés au grenier de la cure.

Lorsqu'on se trouve dans le couloir derrière l'autel, on

aperçoit, entre les boiseries de la face postérieure du retable,

une dalle très épaisse qui pourrait bien être la pierre de
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couverture de l'autel primitif; il serait très intéressant de

vérifier ce point.

Sans aucun doute, on peut, pour le moment, se borner à

exécuter à l'édifice des travaux moins importants que ceux

prévus au projet approuvé, mais si l'on tient compte des

ouvrages de réparation et de consolidation qu'exigent les

murs, les toitures, le beffroi, ainsi que de la construction de

dépendances nécessaires au service du culte, on sera

entraîné cependant à une dépense assez considérable. Dans

ces conditions, on doit se demander si, plulôt que d'adopter

une demi-mesure, il n'y aurait pas tout avantage à prendre

le parti de donner suite au projet approuvé. La solution de

cette question dépend naturellement des ressources dont

les autorités locales peuvent disposer concurrement avec

les subsides de l'Étal.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par son

délégué.

— Des délégués se sont rendus à Hérent (BrabanI), afinÉgiiso dHoiei.t.

d'examiner diverses questions relatives à l'église paroissiale,

dont le restauration est entamée.

M. l'architecte provincial en chef avait constaté, il y

quelque temps, que la pierre d'Euville employée et approvi-

sionnée était l'Euville ordinaire et non la marbrière prévue

par le cahier des charges. Mais M. l'architecte Barbier, qui

dirige les travaux, a fait connaître aux délégués que cette

affaire a été régularisée, l'entrepreneur ayant remplacé les

pierres déjà posées et fourni des blocs nouveaux. Les délé-

gués n'ont donc pas cru devoir revenir sur cette question.

Le conseil de fabrique demande l'autorisation de substi-

tuer à la pierre de Huppaye, prévue pour certaines parties
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de la restauration, la pierre de Braine-l'Alleud qui ressemble

mieux aux matériaux anciens. L'échantillon qui a été mis

sous les yeux des délégués leur a paru de bonne qualité et

se rapprocher sensiblement, comme texture et couleur, de

la pierre ayant servi à la construction. Ils sont donc d'avis

que la substitution proposée peut être admise, le prix étant

d'ailleurs le même dans les deux cas, mais à la condition de

faire un choix tout.spécial des échantillons à mettre en œuvre

et que ce choix soit ratifié par M. l'architecte provincial en

chef ou par son délégué, après que ceux-ci auront examiné

avec soin toutes les pierres à mettre en œuvre. Des instruc-

tions devront être données en ce sens par M. le Gouverneur

du Brabant à M. l'architecte en chef Dumortier.

Lors de l'approbation du projet de restauration, la Com-

mission avait fait la réserve qu'avant de passer à l'exécution

do la porte d'entrée, l'auteur en soumettrait une nouvelle

étude. Depuis lors, la base de l'ancien porche a été décou-

verte sous le pavement et il en est de même des bases autre-

fois visibles des piliers du transept. Pour rétablir le porche

tel qu'il existait anciennement, il faudra descendre le pave-

ment de l'église de 40 centimètres. Les délégués sont d'avis

que ce parti doit être adopté. L'architecte a dressé, d'après

les découvertes précitées, un nouveau projet de porche qu'il

a soumis à l'avis de la Commission, mais qui devra encore

être modifié.

En examinant les travaux en cours d'exécution, les délé-

gués ont constaté que la section de la fenêtre latérale nord

du chœur, que l'on est occupé à rétablir, n'est pas conforme

au type ancien conservé dans le transept sud. On y a ajouté,

vers l'intérieur, une retraite qui n'existe pas à la baie
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ancienne; l'appareillage dos encadremenis n'est pas non

plus exéculé d'après le mode ancien ; d'autre pari, l'appareil

extérieur de celte fenêtre, au lieu de se raccorder au pare-

ment du mur, se raccorde avec l'encadrement intérieur. Eu

égard à l'importance du monument, ces erreurs devront être

corrigées et, à l'avenir, on devra veiller à ce qu'elles ne se

reproduisent plus.

Les couvertures des deux contreforts déjà restaurés du

bas-côté nord ne sont pas conformes à celles dont il reste

des échantillons aux contreforts de tète du même bas-côté;

l'appareil est trop grand d'échelle, il importera de suivre les

modèles anciens, tout en augmentant un peu la queue de

certaines pierres.

Le rejointoyage extérieur, dont une petite partie est exé-

cutée, recouvre trop les pierres; on doit se borner à bou-

cher les joints de façon que l'appareil reste entièrement

dégagé.

Les délégués ont recommandé de nouveau à l'architecte

de ne remplacer que les pierres absolument trop détériorées

pour être maintenues sans inconvénient et de conserver

scrupuleusement tous les détails sculptés, quand bien même

ils seraient incomplets.

L'intérieur de l'édifice a été entièrement décrépi. Il est

visible que l'appareil, composé de matériaux divers, n'a pas

été exécuté pour rester apparent, pas plus que les voûtes en

briques, dont l'exécution est peu soignée. Mais les délégués

ont remarqué avec surprise que l'on est occupé à récrépir

les murs en briques de la haute-nef et que sur ce crépi on

trace un appareil de pierre délimité par des joints blancs,

appareil qui va jusqu'à imiter la taille de la pierre. Ce
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trompe-l'œil doit être absolument proscrit. Pour l'exécution

du crépi, il y a lieu de se borner à un enduit 1res mince, en

réservant pour plus tard tout ce (]ui louche à la décoration

murale.

Une ancienne baie de porte vient d'être découverte au

transept sud; elle est fort mutilée. Sa restauration n'étant

pas sans présenter des dirficuKés, il conviendra d'en sou-

mettre le projet en temps utile et d'y joindre un relevé exact

et des photographies la représentant dans son élat actuel.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.

saiSltut. ~ ^^^ délégués ont procédé, de concert avec MM. Sme-
kens et le chanoine Van Caster, membres du Comité pro-

vincial des correspondants, à l'inspection des travaux de

reslauralion entrepris à l'intérieur de l'église de Saint-Rom-
bau(, à Matines (Anvers).

Tout d'abord, M. le chanoine Van Caster, qui dirige ces

travaux, a fuit connaître aux délégués qu'il a été décidé de

procéder au débadigeonnage complet de l'édifice et de le

rétablir dans ses dispositions anciennes; il a déclaré, en

outre, que les ouvrages en voie d'exécution n'ont d'autre

but que de mettre le conseil de fabrique en mesure d'appré-

cier l'importance financière de l'entreprise. C'est donc,

selon lui, en vue de savoir jusqu'à quel point on pourra être

entraîné, que l'on procède à des essais. Ces essais ont porté

jusqu'ici sur une colonne de la grande-nef, un pilier en fais-

ceau du transept jusqu'à la hauteur du triforium et une

colonne du ciiœur. — il est à remarquer toutefois qu'anté-

rieurement on a procédé au débadigeonnage et à la restau-

ration du mur du bas-côté sud, opération qu'il serait diffi-
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cile de comparer à un simple essai. Quoi qu'il en soit, les

délégués ont constaté (|ue la colonne de la nef voisine du

transept et une partie de l'appareil de l'arcade qui la sur-

monte sont en pierre bleue; le pilier d'angle du transept et

la colonne du chœur sont en pierre blanche, mais le chapi-

teau de cette dernière est en pierre bleue.

D'après les renseignements fournis par M. Van Caster,

lous les crochets des chapiteaux des colonnes de la nef

(xiii^ siècle) ont été abattus au siècle dernier et remplacés

par une ornementation en style du temps; vers 1850, lors

d'une restauration de l'édifice, on y a substitué des orne-

ments en plâtre, copiés sur ceux des demi-colonnes contre

la tour, qui datent du xv^ siècle.

Les chapiteaux des colonnettes formant le pilier du tran-

sept et celui de la colonne du chœur sont bien conservés.

A la colonne débadigeonnée de la nef, on a procédé à une

légère retaille pour enlever les aspérités de l'appareil, on l'a

rejointoyée et on y a rétabli, en pierre artificielle, des crochets

modelés, selon sa déclaration, par M. Van Caster lui-même,

d'après les crochets des colonnettes du bas-côlé sud. Les

délégués ne pensent pas que le type de crochets adopté soit

celui qui convient; en tous cas, il n'est pas admissible qu'on

fasse usage de matériaux artificiels dans un monument de

cette importance. Le rejoinloyage suivi pour celle colonne,

de même que pour le pilier du transept et la colonne du

chœur, n'est pas non plus celui qui convient. Il sera sans

aucun doute nécessaire de rejointoyer l'appareil en pierre

bleue, mais celte opération ne semble pas utile pour les

maçonneries en pierre blanche où le rejointoyage parait bien

conservé et n'exigera que des relouches.
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Il y a lieu d'interdire toute espèce de retaille et l'on devra

se borner à l'enlèvement pur et simple du badigeon dans le

sens d'un petit échantillon fait sous les yeux des délégués.

Si des avaries importantes sont constatées au cours des

travaux, il y aura lieu, soit de remplacer les pierres, soit d'y

intercaller des bouchons en pierre, mais non de faire usage

de ciment. Des réparations de même nature ont été faites

avec succès à l'église de Sainte- Walburge, à Audenarde, et

l'on pourrait s'en inspirer avec fruit.

Les parties décrépies ont subi un travail de réparation et

de rejointoyage qui a mis les délégués dans l'impossibilité de

se rendre un compte exact de la situation des parements.

Ils sont donc d'avis qu'il importe de faire procéder au déba-

digeonnage d'une seconde colonne de la nef et de l'une du

chœur, y compris leurs chapiteaux, et de les conserver telles

qu'on les trouvera afin qu'ils puissent faire une nouvelle

inspection. Il conviendra aussi de faire un nouvel essai de

rejointoyage à fleur des parements et au moyen d'un mor-

tier de même teinte que les pierres; ils examineront cet

essai en même temps que les nouvelles maçonneries débar-

rassées du plâtrage.

Lors de l'inspection du l*"' octobre 1890, les délégués ont

critiqué l'emploi de mortier de teinte bleue pour le rejoin-

toyage des parements en pierre blanche du bas-côté sud
;

ils avaient conclu à la proscription absolue de ce type, qui a

entre autres inconvénients graves ceux d'accentuer l'irrégu-

larité des parements de celte partie de l'édifice et de nuire à

l'aspect de grandeur et de sévérité du monument. Ce défaut

a été atténué, mais d'une façon insufiisante. Il y aura lieu de

modifier, à titre d'essai, une des travées du bas-côté au
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moyen de mortier couleur de la pierre, avant la nouvelle

visite dont il s'agit.

Sans vouloir mettre un instant en doute l'autorité dont

jouit M. le chanoine Van Caster au point de vue des connais-

sances archéologiques, les délégués doivent cependant

exprimer le regret que des travaux artistiques d'une nature

aussi délicate soient entamés sans le concours et la respon-

sabilité d'un architecte expérimenté. Ils pensent qu'on ne

devrait en autoriser la continuation que sous cette réserve

formelle.

La Commission s'est ralliée de tous points aux avis expri-

més par ses délégués.

Le rapport ci-après a été adressé par le Collège à M. le

Ministre de la justice, le 3 juillet 4897 :

« Depuis quelques années on s'applique à créer de petits

jardins autour de certaines églises. Ces aménagements ont

entre autres avantages ceux de rappeler les anciens kerk-

hofs et de contribuera l'aspect pittoresque des monuments.

Mais il peut aussi en résulter de graves inconvénients au

point de vue de la conservation des édifices, par l'introduc-

tion de l'humidité dans les murs lorsque l'écoulement des

eaux pluviales, vers l'extérieur, n'est pas suffisamment

assuré.

» Nous sommes d'avis qu'il importe d'attirer l'attention

des autorités locales sur la nécessité de veiller, avec le plus

grand soin, à ce que toutes les mesures de précaution soient

prises pour que les eaux ne séjournent pas au pied des

monuments.
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» Il importe aussi que les planlalions ne comprennent pas

des essences de haute futaie, ce qui aurait pour conséquence

de dénaturer les proportions des éditiccs, et surtout qu'elles

ne soient pas trop rapprochées des murs.

» Il semble utile, en outre, de recommander aux adminis-

trations intéressées de tenir la main à ce que, dans tous les

cas, le libre écoulement des eaux soit assuré aux abords des

édifices; nous avons constaté, à maintes reprises, au cours

de nos inspections que les soins les plus élémentaires font

souvent défaut sous ce rapport. »

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.



RAPPORT

TRAVAUX DU COMITÉ DES FOUILLES DE L ABBAYE DE VILLERS

PENDANT l'année 1896

Le Comité s'est réuni le 3 septembre 1890.

M. de Smet de Naeyer, Ministre des finances, Président

du Conseil des Minisires, assistait à la réunion.

La séance était présidée par M. Charles Lagasse-de Locht,

ingénieur en chef directeur des bâtiments civils, président.

Y assistaient : MM. le chanoine Dclvigne, Edgar de Prelle

de la Nieppe, membres du Comité; MM. l'ingénieur en chef

Rycx et l'architecte Licot.

Droit d'entrée aux ruines. — Comme suite à une dépèche

de M. le Ministre des travaux publics et des Beaux-Arts, le

Comité a examiné la question des entrées aux ruines et a

estimé qu'il y aurait lieu de continuer à percevoir un droit

d'entrée, qu'il a proposé de fixer à 50 centimes pour les jours

ouvrables de la semaine et à 10 centimes pour les dimanches

et jours de fêtes légales; la perception de ce droit se ferait

au profit de l'État et par un agent de l'État.

Sur la proposition de M. Lagasse-dc Locht, le Comilé a
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décide de proposer pour cel emploi de receveur-portier le

titulaire actuel, M. J.-B. Decosler.

Indication des déblais exécutés. — Au cours de sa visite

dans les ruines, le Confiité a exprimé le désir de voir

indiquer sur les murs, au moyen d'un filet de couleur

sombre, les profils des déblaiements exécutés (i).

En divers endroits, l'amoncellement des décombres était

tel que certains locaux de l'abbaye étaient devenus à peu

près inaccessibles au public. C'est ce dont ne se rendaient

plus compte les visiteurs des ruines Le filet en question est

destiné à leur rappeler le niveau factice de l'abbaye qui

existait avant qu'on eût commencé l'enlèvement des dé-

combres, ainsi qu'à leur expliquer le temps relativement

long qu'il a fallu pour déblayer le vieil édifice en ruines.

Installation du gardien. — Le Comité a procédé à l'in-

stallation du gardien des ruines, M. Jules Cocq, entré en

fonctions depuis le 27 juillet 189G.

M. le Président, d'accord avec les membres du Comité,

a prié M. l'ingénieur en chef Rycx de remplir les formalités

nécessaires pour la prestation de serment du gardien précité.

Tous les membres du Comité ont été unanimes à émettre

l'avis qu'il est indispensable de pourvoir M. Cocq de l'uni-

forme des gardiens des bâtiments civils.

Afin d'assurer le service de la surveillance des ruines, le

Comité a émis le vœu de voir, en outre, le Gouvernement

affecter une des dépendances de l'abbaye au logement du

(t) Ce vœu, qui a été mis postérieurement ii exécution, n'a provoqué, .jusqu'à

présent, que des remarques approhativos.
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gardien. La porte de Namur, déjà partiellement restaurée,

semble convenir à cet usage.

Les inscriptions sur ardoises. — Parmi les découvertes

faites jusqu'aujourd'hui à Villers, il en est une tout particu-

lièrement intéressante qui, à raison même de son intérêt, a

donné lieu à une élude remarquable; nous voulons parler

de la découverte de certaines ardoises portant des inscrip-

tions au recto et au verso. Ces ardoises sont déposées

actuellement, à la suite d'ordres administratifs, à la Biblio-

thèque royale, à Bruxelles.

M. Paul Shcridan a publié dans les Annales de la Société

d'Archéologie de Bruxelles (i) une étude qui dénote chez son

auteur beaucoup d'érudition, une patience considérable et

une grande méthode d'exposition.

Plus particulièrement, le texte d'une de ces ardoises né-

cessite des éclaircissements; c'est celle qui sert de règlement

au sonneur de l'abbaye. Les heures ou parties de l'office

monastique étaient au nombre de sept, savoir : deux noc-

turnes, le premier tout au matin, et le second, qui terminait

les exercices pieux, au soir. Au premier nocturne succédait

le chant des matines ou laudes, puis se célébrait la messe.

A neuf heures, on chantait tierce, ensuite la messe conven-

tuelle, puis, enfin, sexte et none. Vers le sojr se chantaient

les vêpres.

C'est ce que nous apprend le travail de patientes, minu-

tieuses et sagaces recherches qu'a fait M. Sheridan à propos

des ardoises de Villers, qui constituent une curiosité paléo-

(i) Tome IX, pp. 559 et siiiv., 454 et suiv.; tome X, pp. :203 et suiv.,

404 et suiv.
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grapliique à peu près sans exemple. Les inscriptions sur

(rois d'entre elles, inscriptions relatives à la sonnerie des

oflices et au règlement de la clepsydre de Villers, sont des

plus précieuses au point de vue de l'histoire de l'horlogerie

médiévale et des renseignements absolument originaux

qu'elles donnent sur la vie intérieure des moines de l'abbaye

vers 1270.

En dehors de la visite qui fait l'objet de la relation

ci-avant, les membres du Comité ont été consultés indivi-

duellement, en novembre 181)G, à propos de la découverte

de deux squelettes dans le sol du cloître, découverte faite

au cours des travaux de la conduite d'eau.

Les travaux qui s'effectuent dans les ruines nécessitant çà

et là l'ouverture de tranchées, la question à résoudre devait,

selon toute vraisemblance, se soulever de temps à autre. Le

Comité a donc cru opportun de dicter une ligne de conduite

qui pût s'appliquer à tous les cas analogues. En principe,

ces squelettes pourraient être inhumés de nouveau là où ils

ont été découverts, si les travaux de la conduite d'eau n'y

mettent pas obstacle ou, en cas contraire, dans une fosse

à pratiquer dans le voisinage; il serait tenu un procès-

verbal de la translation.

Quoique Villers soit devenu le but de réunions joyeuses,

le Comité n'a pas cru devoir, jusqu'à présent, conseiller de

ne pas laisser à leurs emplacements primitifs les restes

mortels mis au jour par suite des travaux qui s'cffocluent

aux ruines du célèbre monastère.

Le Secrétaire,

Edgar de Prelle de la Nieppe.



COMITÉ DE SURVEILLANCE

DE LA SECTION DES ANCIENNES INDUSTRIES d'aUT ET ANTIQUITÉS

DES MUSÉES ROYAUX DES ARTS DÉCORATIFS ET INDUSTRIELS

R A P P O B T

sur les travaux du Comité pendant l'année 1896

Le Comité s'esl réuni quatorze fois pendant l'année 1896
;

il a tenu neuf séances au Musée du Cinquantenaire et quatre

à celui de la Porte de Hal. Comme les années précédentes,

ces deux musées se sont notablement enrichis, soit par

l'acquisition de certains produits remarquables de nos

anciennes industries d'art, soit par le fait de la générosité de

plusieurs donateurs.

Les compartiments de la préhistoire et de la haute

antiquité n'ont fait l'objet d'aucune transaction, non que

le Comité ait moins le souci d'accroître les collections

concernant ces époques lointaines que celles qui embrassent

l'industrie artistique du moyen âge; mais les objets apparte-

nant à la période préhistorique, qui s'obtiennent par des

fouilles, sont généralement gardés avec un soin jaloux par

les personnes à qui est échue la bonne fortune de les décou-

vrir. Et quant aux objets remontant à la haute antiquité, ils

sont extrêmement rares si, comme il convient de le faire, on
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exige pour qu'ils puissent figurer avec honneur dans les

colleclions de l'Etat, qu'ils soient intéressants au double

point de vue de l'intérêt historique et de la valeur artistique.

Force nous sera donc de nous limiter à une nomenclature

des produits de l'art industriel du moyen âge, ainsi que des

armes et armures, dont se sont accrues les collections placées

sous la surveillance de notre Comité.

Aux intéressants spécimens de la faïencerie nationale est

venu seul s'ajouter un groupe de faïence de la fabrication

de Saint-Servais, près de Namur.

Les produits de la fabrication artistique du fer forgé ont

fait l'objet de plusieurs transactions. Ce sont : d'abord une

double clef dont l'anneau et le panneton sont très curieuse-

ment repercés à jour; ensuite la monture, fort intéressante,

d'un objet dont la nature est difficile à déterminer, et qui

constitue un beau spécimen du travail flamand de la fin du

xv^ siècle. Une crémaillère à potence, de l'époque Louis XVI,

une aumônière, remarquable par sa monture en fer forgé, et,

enfin, une grille de clôture en fer forgé Louis XV, provenant

d'Aix-la-Chapelle, ont été également acquises sur la propo-

sition du Comité.

Moins heureux en ce qui regarde les produits de la sculp-

ture du bois, le Comité n'a eu que peu d'occasions de faire

augmenter les collections de l'Etat ; il a provoqué l'acquisi-

tion de deux torchères en bois sculpté duxv^ou du xvi' siècle,

et une gardo-robe dans les styles Louis XV et Louis XVI en

chêne sculpté, travail liégeois.

Le compartiment de la tapisserie s'est enrichi par l'acqui-

sition d'un produit remarquable de la fabrication bruxelloise,

du commencement du xvi'' siècle, dont le sujet n'est pas
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délerminé. Une autre tapisserie, œuvre de maîtrise de l'art

brugeois au xvi'' siècle, représentant la Vierge et l'Enfant

Jésus, a été olîcrtc par M. van de Casteele, archiviste de

l'État, à Liège.

A raison de leur valeur artistique exceptionnelle, il a

été décidé de mettre sous glace encadrée certaines tapis-

series sujettes à détérioration par suite du contact direct

de l'air.

Le Comité a adopté le principe qu'il est préférable de ne

pas procéder, dans les restaurations de tapisseries, à des

additions de morceaux disparus, la présence de parties

modernes étant de nature à faire douter de l'authenticité

de l'objet.

Un superbe antependiumensoie brodée a été aussi acquis

sur la proposition du Comité. Remarquable tant par la con-

ception du sujet que par l'exécution du travail, cet antepen-

dium est un précieux spécimen de l'art allemand au début

du xiii^ siècle. Considérant l'importance de l'acquisition d'un

objet de cette haute valeur artistique, le Comité a voté des

remerciments et des félicitations à M. Vermeersch, qui avait

bien voulu se charger des négociations.

Aux produits de l'art de la cordouanerie est venu s'ajouter

un panneau en cuir de Cordoue du xvi* siècle.

Les accroissements des collections d'armes et d'armures

du Musée de la Porte de Hal ont été plus considérables

en 1896 que l'année précédente. En fait d'armes de diverses

époques, le Comité a obtenu du Gouvernement l'autorisation

d'acquérir un bran d'estoc avec hachette, travail italien du

xvi* siècle, arme du genre auquel correspond la canne à

épée moderne; une masse d'armes gothique à ailerons; deux
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canons sur affùl datés de 4679, armoriés (i); une rapière

saxonne du xvi® siècle; une couslille du xv® siècle, recueillie

dans des fouilles à Coxyde (Flandre orientale) ; enfin, un

canon à main de la fin du xv" siècle, trouvé dans des fouilles

à Haerdewyk (Hollande). Une dague, trouvée à Pélange, a

élé offerte par M. Van Malcolte de Kessel-Nolhomb.

Aux collections d'armures sont venus s'ajouter : un morion

milanais du milieu du xvi® siècle, gravé de rinceaux et

d'attributs; une cuirasse suisse en fer noirci du xvi' siècle;

un cabasset de la seconde moitié du xvi^ siècle, décor de

gravure milanais ; deux fragments de tonnelet d'une armure

de joute de la première moitié du xyf siècle ; une calotte en

fer pour feutre du xv]!*" siècle, dite « secrète » (2).

Aux armes et parties d'armures dont nous venons de

mentionner l'achat, nous ajouterons : un brassard d'archer

delà fin du xvi*" siècle et deux élriers de cheval du xvi*" siècle;

enfin une selle mexicaine, couverte de cuir vert, à large

pommeau circulaire chargé sur deux faces, ainsi que le

troussequin, de plaques d'argent repoussé et ciselé, travail

du commencement du présent siècle.

Les objets qui sont venus s'ajouter aux collections du

Musée d'ethnographie sont dus la plupart à la générosité de

plusieurs donateurs. Ce sont : une belle collection de gardes

de sabres japonais et de gaines de couteaux, offerte par

(1) Bandé de six pièces de et de ; casque taré de

front. Cimier : un vol bandé de et de

(2) Ces calottes en fer étaient appelées x secrètes s parce qu'elles n'étaient pas

visibles, servant de carcasses aux feutres sous lesquels elles étaient dissimulées;

elles servaient tant à maintenir le chapeau dans sa forme qu'a garantir des coups

la tête de celui qui en était coiffé.
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M. le Sénateur iMonléfiore-Lévi ; une collection de vêlements

et de chaussures d'Orient, donnée par M. Louis Gavens,

archéologue à Bruxelles; un sistre, ofl'erl par M. Cumont;

enfin, une tète d'une statue de Bouddha, offerte par M.Ernest

van Offen. Le Comité a aussi fait acquérir une brosse chi-

noise en ivoire sculpté.

Tel est l'historique des accroissements des collections des

Musées du Cinquantenaire (section des anciennes industries

d'art et d'antiquités) et de la Porte de liai, pendant

l'année 189C.

*
* *

Trouvant défectueux certains points du règlement d'ordre

intérieur, le Comité, sur la proposition du Gouvernement, a

procédé à une revision complète de ce règlement. Ses délé-

gués, MM. le lieutenant général baron Nicaise, aide de camp

du Roi, et le chanoine Reusens, ainsi que les chargés de

pouvoir des autres Comités se sont formés en Commission

mixte et ont élaboré, après de nombreuses réunions, divers

articles du projet dérèglement actuellement soumis à l'appro-

bation du Gouvernement.

Convaincus qu'ils entrent dans les vues du Gouvernement,

hostile à l'esprit de centralisation, les membres du Comité

ont eu, à diverses reprises, l'occasion d'user de leur influence

pour déterminer les possesseurs d'objets d'art anciens à ne

pas s'en dessaisir quand ceux-ci étaient accessibles au public

de parleur destination, soit qu'ils appartinssent à des admi-

nistrations publiques ou qu'ils fussent placés dans des

églises.
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Le Comité a considéré comme opportun d'attirer l'atten-

tion de M. le Ministre des Beaux-Arts sur un article de

M. le Chanoine Van den Gheyn, relatif à l'aliénation des

objets d'art, article paru dans les Annales de l'Académie

d'Archéologie de Belgique.

Se ralliant sans réserve aux conclusions de l'auteur, le

Comité préconise la mise en vigueur de mesures énergiques

destinées à enrayer les aliénations. Telle serait, par exemple,

l'obligation imposée par le Gouvernement aux administra-

lions publiques d'avoir à l'aire dresser un minutieux inven-

taire descriptif des objets d'art constituant les trésors des

administrations civiles et religieuses.

Dans cet ordre d'idées, le Comité a prié M. le Ministre

des Beaux-Arts de vouloir user de son influence auprès de

l'administration communale de Gand pour la dissuader de

vendre à Tétranger les plaques des ménétriers du beffroi de

Gand, lesquelles font partie du patrimoine archéologique et

artistique de cette ville. Ces plaques en vermeil, qui sont

dues à Corneille de Bonté, doyen des orfèvres gantois (1482!),

à François Triest (1552) et à Pierre Franck (1559), consti-

tuent de précieux documents pour l'histoire du harnais des

hommes d'armes et sont, en outre, des joyaux de l'orfèvrerie

de cette époque.

Le Comité a considéré comme étant de son devoir de

signaler à l'attention du Ministre le côté anormal et amoin-

drissant qu'il y aurait pour les Belges, tant au point de vue

pratique qu'eu égard aux considérations de fierté, à être

forcés de se rendre à l'étranger afin de pouvoir admirer les

chefs-d'œuvre de leurs nationaux.

Pour le cas où la haute intervention du Ministre se serait
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heurtée à une résolulion définilivemcnl arrêtée, de vendre

ces précieux joyaux d'orfèvrerie, le Comité avait décidé de

lui taire la proposition d'acquérir une de ces plaques pour le

Musée de l'État.

Dans celte seconde hypothèse, le Comité eût contribué de

la sorte à mettre le Gouvernement à l'abri du reproche de

laisser sortir du pays les chefs-d'œuvre de l'art national.

Le Secrétaire,

Edgar de Prelle de la Nieppe.





COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RESUME DES PROCÈS-VERBAUX .

SÉANCES

des 4, 11, 18 et 25 septembre; des 2, 0, 16, 23 et 30 octobre 1897.

ACTES OFFICIELS.

« Le Ministre de l'agriculture et des travaux publics, comitémiTto
et pormanfnt

>' ..,.] > , , „ des objets d'art,

» Vu 1 arrête ministériel, en date du 4 octobre 1860, Réorganisation.

instituant un Comité appelé à donner son avis sur les

mesures à prendre pour assurer la conservation et la res-

tauration des tableaux des anciens maîtres appartenant aux

administrations publiques et aux églises;

» Vu les propositions de la Commission royale des monu-

ments et celles de la classe des Beaux-Arts de l'Académie

royale de Belgique,

D Arrête :

» Sont nommés membres de ce Comité :

B MM. De Groot, G., statuaire, membre de la classe des

Beaux-Arts de l'Académie royale de Belgique;

B De Vriendt, Alb., artiste peintre, membre de la Com-

mission royale des monuments;
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» Hellepulle, G., vice-président de la Commission royale

des monuments;

» Hcnnebicq, A., artiste peintre, membre de la classe des

Beaux-Arts de l'Académie royale de Belgique;

» Marchai (le chevalier Edm.), secrétaire perpétuel de

l'Académie royale de Belgique;

j> Reusens (le chanoine Ed.), archéologue, membre de la

Commission royale des monuments;

» Vinçolle, Th., statuaire, membre de la Commission

royale des monuments.

» Bruxelles, le 22 octobre 1897.

» (Signé) Léois De Bruyn. »

M. le Ministre de l'agriculture et des travaux publics a

transmis au Collège copie des circulaires suivantes, qu'il a

adressées à MM. les Gouverneurs des provinces :

Conservation « Bruxcllcs, Ic 2 seplcmbrc 1897.
des sites

et (les

pTtïmeïu'^e"! » Mouslcur le Gouverneur,
Circulaire.

» A diverses reprises, dans ces derniers temps, les artistes

et le public en général se sont émus ajuste titre de certains

travaux ayant eu ou pouvant avoir pour résultat de dénaturer

l'aspect des plus beaux sites du pays.

» Soit qu'il s'agisse de mise en exploitation de forêts ou de

carrières, de création de voies de communication, d'érection

d'établissements incommodes ou insalubres ou de démolition

de constructions anciennes intéressantes, il ne peut être
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question, cela va de soi, de porter atteinte aux droits de la

propriété, non plus qu'à la libre extension de nos industries
;

mais dans bien des cas il aurait été possible, tout en attei-

gnant le but visé par les intéressés, de respecter un site ou

un point de vue dont on regrette d'avoir vu détruire sans

nécessité l'aspect pittoresque. Pour atteindre ce résultat, il

suffirait souvent d'un conseil donné en temps utile par une

personne compétente.

» C'est dans cet ordre d'idées que je vous prie. Monsieur

le Gouverneur, de vouloir bien me donner, autant que pos-

sible, avis, en temps opportun, des ])rojets de travaux du

genre de ceux que je viens d'énumérer, ou de tous autres

ouvrages intéressant l'aspect général des villes ou des cam-

pagnes, que l'on se proposerait, à votre connaissance,

d'effectuer dans votre province.

» Je crois devoir appeler votre attention sur le caractère

officieux du rôle que les administrations publiques peuvent

être appelées à jouer dans les affaires de cette espèce.

» Il importe que les intéressés se pénètrent bien de l'idée

qu'il ne s'agit nullement de les soumettre à un contrôle ou à

une contrainte quelconque, mais uniquement de sauvegarder,

en même temps que leurs intérêts particuliers, les côtés pitto-

resques qui attirent et retiennent tant d'étrangers dans notre

pays.

» Le Ministre,

» (Signé) Léon De Bruyn. »
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« Bruxelles, le 4 septembre 1897.

édifices publics.

Production
des plans et devis.

Circulaire.

» Monsieur le Gouverneur,

» Afin de pouvoir instruire, en parfaite connaissance de

cause, les demandes en obtention de subsides imputables

sur les crédits des beaux-arts, en vue de la restauration des

édifices publics, il est indispensable que mon Département

possède :

» 1^' Les plans et dessins réguliers, indiquant la situation

de ces édifices
;

» 2° Les projets des travaux, y compris les coupes, les

élévations et les détails;

» 5° Les devis estimatifs.

» L'élaboration de ces documents exige de la part des

architectes qui en sont chargés des études préliminaires

parfois assez longues, des frais de bureau et, dans certains

cas, des frais de voyage et de séjour, que les autorités locales

ne sont pas toujours en mesure de supporter,

» Ces dépenses constituant en réalité des avances de fonds

faites par les archilectes et dont il importe que ceux-ci

soient remboursés dans un bref délai, j'ai décidé qu'elles

pourraient être à l'avenir payées par mon Département, sauf

à être déduites ensuite du montant des subsides alloués sur

le budget des Beaux-Arls en vue des travaux dont il s'agit.

» Elles devront, toutefois, avoir été autorisées au préa-

lable par mon Département, auquel les autorités intéressées

devront transmettre, en même temps que leur requête, des

renseignements suffisants pour permettre d'en apprécier le

bien-fondé.
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y> Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de bien vouloir

porler ce qui précède à la connaissance des administrations

communales et fabriciennes de voire province.

» Le Minisire,

» (Signé) Léon De Bruyn. »

« Bruxelles, le 25 septembre 1897. Exaction
(le travaux d'art.

Clioix

(les artistes.

Circulaire.

» Monsieur le Gouverneur,

» Il arrive fréquemment que des œuvres d'art destinées

à orner des monuments sont commandées par les adminis-

trations intéressées sans que celles-ci se soient préoccupées

de savoir si les artistes auxquels elles en confient l'exécution

ont fait une étude sérieuse du style de l'époque qu'ils sont

appelés à représenter.

» Non seulement cette façon de procéder amène la pro-

duction d'œuvres médiocres, mais encore elle a souvent

pour résultat de détruire l'unité d'ensemble des édifices.

V II importe donc que les autorités locales ne commandent

un travail de ce genre à un artiste qu'après s'être assurées

qu'il possède une connaissance parfaite du style de l'œuvre

qu'il est appelé à exécuter ou à restaurer.

» Le choix des artistes, peintres, sculpteurs ou archi-

tectes, devra toujours être soumis à la sanction de mon

Département, préalablement à tout contrat ou convention

quelconque, lorsqu'un subside sera sollicité sur les crédits

des Beaux-Arts, soit en vue de l'exécution d'ouvrages nou-
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veaux, soit pour des reslaurations de monuments civils ou

religieux, ou d'objets d'art.

» Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien

donner les instructions nécessaires pour que les observations

qui précèdent soient communiquées à tous les collèges res-

sortissant au Gouvernement de votre province.

» Le Ministre,

» (Signé) Léon De Bruyn. »

de Sailli-Denis

Weslrein.
Vitrail.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a approuvé :

Église \o Lg proposition de confier à M. Noë la restauration de
de Nolre-Uame, • '

Ta^îèïux. quatre tableaux qui se trouvent dans l'église de Notre-

Dame, à Bruges (Flandre occidentale)
;

Église 2^ Lo dessin d'un vitrail à placer dans Téfflise de Saint-
aiiil-Denis- ' "^

Denis-Westrem (Flandre orientale); auteur, M. Bernaert;

Église de 5» Le dessin d'un vitrail à exécuter par M. Ladon pour
Sainic-Walliurge, '

''\iulT' la grande fenêtre sud-est de l'ambulatoire de l'église de

Sainte-Walburge, à Furnes (Flandre occidentale);

coun?s'-Ét1c.,nc
^^° ^^ proposition de faire restaurer un sarcophage de

Sarcophage.

^^^ j^ reuaissancc, placé dans l'église de Court-Saint-Étienne

(Brabant);

Église 50 Lg projet de restauration du tombeau de Messire Pierre
de Pe|iiiiglieii. i "

d'Herbais, qui se trouve dans l'église de Pepinghen (Bra-

bant); sculpteur, M. Rombaux
;

Tombeau.
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6" Le projet relatif à la restauration du lutrin-aigle de deSaim-Mtnin,
» liai.

l'église de Saint-Martin, à Hal (Brabant). Eu égard à la Lui'ri»-aigie.

valeur artistique de l'objet à compléter, il sera indispensable,

avant de passer à l'exécution du travail, de faire confection-

ner un modèle en bois de la partie nouvelle; architecte,

M. Lenertz
;

7° Les modèles des statues de Saint-Lambert et de Sainte- Église

de Saïut Quentin,

Julienne, à exécuter en pierre pour l'ornementation des ''suTJcl!"

tympans des portes de l'église de Saint-Quentin, à Hasselt

(Limbourg); sculpteur, M. Gourroit;

8" L'esquisse du monument à ériger à Moll (Anvers), en eommémomif

commémoration de la guerre des paysans. En ce qui des pa^'sans

concerne le projet de piédestal, il demande à être revu;

l'attention de l'auteur, M. De Beule, a été appelée surtout

sur la convenance de traiter ce support suivant le caractère

monumemtal qu'il comporte. Il devra aussi lui donner une

silhouette moins pyramidale, lui conserver plus de simpli-

cité, réduire l'échelle des moulures, qui manquent d'ailleurs

de style et d'élégance.

— A la demande de M. Van Langendonck, un délégué a
jgTonl'i-N-D

examiné, dans l'atelier de cet artiste, le triptyque apparte-
'•^''p''"!"'*-

nant à l'église de Tongre-Nolre-Dame (Hainaut), dont la

restauration lui a été confiée.

Le délégué a constaté que cette entreprise est entièrement

achevée et qu'elle a été effectuée avec beaucoup de soins. Il

est d'avis, en conséquence, que rien ne s'oppose à ce que

l'œuvre d'art dont il s'agit soit renvoyée au lieu de sa desti-

nation.

Par suite de remaniements apportés autrefois aux pan-

neaux, les volets sont aujourd'hui un peu moins hauts que
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le panneau central
;
par contre, la largeur de chacun d'eux

est plus importante que la moitié du panneau principal, ce

qui constitue une difficulté pour restituer à l'ensemble son

véritable rôle. Mais cela ne met pas obstacle à ce que les

panneaux soient placés sur un autel latéral pour y former

retable. Le délégué est d'avis qu'il convient d'engager le

conseil de fabriquer adopter ce parti. Il y aura lieu toute-

fois d'étudier avec soin : a) la possibilité de donner aux

volets la même hauteur qu'au panneau central ; b) la dispo-

sition à donner au triptyque, afin qu'il ne subisse aucun

dommage par la fumée provenant des cierges de l'autel.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de son délégué.

Égiisfido — Des déléffués ont examiné, le l®' octobre 1897, la
,
Saint-Geimaiii,

*"'

à Tirlemoiit.

rmiu'"' copie faite récemment, pour l'église de Saint-Germain, à
apiismaux.

jj ^.j^^^^^ ^ (Brabaut), des anciens fonts baptismaux prove-

nant de cet édifice et déposés au Musée royal d'antiquités.

Ils ont constaté que ce travail a été exécuté avec soin et

que rien ne s'oppose, par conséquent, à la liquidation du

subside promis par l'État en vue de sa réalisation.

Les délégués ont toutefois appelé l'attention du conseil de

fabrique sur le nouveau support composé pour recevoir

celte copie, dont la hauteur paraît insuffisante. Ils pensent

que l'on fera bien de le compléter par un socle en petit

granit de 0"'15 à 0"'20 de hauteur, épousant la forme octo-

gonale du pied et débordant^ celui-ci ^[sur chaque face de

l'octogone d'environ 0"'15. La dépense à résulter de ce

complément sera peu importante, tandis que l'aspect d'en-

semble de l'œuvre sera sensiblement amélioré.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.
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CONSTRUCTIONS CIVILES.

Le Collège a approuvé :

i° Le projet relatif à la construction d'une justice de paix Jusiico de paix,

à Wavre (Brabant), sous la réserve de porter, comme

le demande M. l'architecte provincial, la hauteur de la salle

d'audience de 4-'"C5 à 5"'oO. On a recommandé, en outre, de

supprimer la toiture vitrée du couloir, de moins charger le

plafond de la salle et de le rendre indépendant de la char-

pente et, enfin, de donner plus d'inclinaison aux toitures;

architecte, M. Van Halen
;

2" Le projet modifié en vue de la restauration de la Pocjersiogic,
' " a Bruges.

Poorterslogie, à Bruges (Flandre occidentale); architecte,

M. De la Censerie;

5" Le projet relatif à la reslauration et à l'appropriation naiies de Léau.

des halles de Léau (Brabant); architecle, M. Barbier;

— Des délégués ont inspecté les travaux de consolidation Abbaved-Auine.

qui s'effectuent à l'abbaye d'Aulne (HainauL), sous la direc-

tion de M. le professeur Cloquet et avec la collaboration du

Service des bâtiments civils, afin de se rendre compte s'il y

a lieu de conserver les deux petites chapelles accolées au

transept de l'église abbatiale vers l'orient.

Après examen de ces annexes, les délégués sont unanimes

pour se prononcer en faveur de leur démolition. Ces con-

structions ont été érigées sous l'abbé Maure Melotte, en

1758; elles sont dépourvues de valeur artistique et ne sont

nullement liaisonnées à la maçonnerie ancienne; leur état

de dégradation est d'ailleurs très avancé. On ne peut,

d'autre part, leur attribuer une importance historique sufii-

sante pour en motiver le maintien. Du reste, un troisième
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exemplaire de construction semblable existe contre la salle

capitulaire; il sera conservé intégralement. Toutefois il

conviendra de conserver, à litre de souvenir, à une certaine

hauteur au-dessus du sol, le soubassement des deux cha-

pelles précitées L'enlèvement desdiles annexes permettra

de rétablir les murs et les fenêtres dans leur état primitif,

de restituer au transept toute son importance et de faire

valoir l'heureuse harmonie de proportions de la croisée et

de l'abside polygonale du chœur.

Bien que l'entreprise entamée à l'abbaye d'Aulne ne

constitue pas une restauration proprement dite, mais un

travail ayant pour but de maintenir ce qui existe encore de

ce monument remarquable, il n'en est pas moins vrai que

l'on doit s'y préoccuper des convenances archéologiques,

aussi bien que des questions architecturales. Par consé-

quent, s'il importe de conserver tout ce qui caractérise

chaque époque de la construction ou le travail de plusieurs

générations, les mêmes convenances autorisent à faire dis-

paraître les œuvres médiocres qui déparent l'édifice, lors-

qu'aucun intérêt historique important ne s'y rattache. C'est

précisément le cas pour les annexes dont il s'agit.

La visite des délégués leur a suggéré quelques réflexions

qu'ils croient utile de rappeler.

La cour d'entrée de l'hospice établi dans les bâtiments

conservés de l'abbaye et le mur du fond offrent un aspect

peu convenable, qui contraste avec la somptuosité des édi-

fices voisins et qui pourrait être sensiblement amélioré. On

remarque avec regret que la belle ordonnance à colonnades

de la carrosserie, de même que son étage, est convertie en

magasin à fourrages.
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Si le Collège avail été consiillé au sujet de l'arrangement

intervenu entre le Gouvernement et les hospices de Gozée,

il eût déconseillé la construction, contre le mur latéral sud

de l'église, à l'emplacement de l'ancien cimetière de l'abbaye,

d'une vaste annexe qui masque en grande partie les ruines

et nuit à la beauté et aux proportions du transept sud, que

l'on peut considérer comme l'une des productions remar-

quables de l'art du moyen âge.

A ce point de vue de l'aspect des ruines, il y aurait tout

avantage à rétablir la disposition des jardins des abbés, dont

on voit encore les tracés sur d'anciens plans de l'abbaye;

dans le même ordre d'idées, on ne peut que réclamer le

déplacement de la grotte avec statue de Notre-Dame de

Lourdes, érigée à l'angle du transept sud, où elle fait tache.

Il entre, sans doute, dans les intentions du Gouvernement

de faire restaurer les voûtes à coupoles de la salle capitulaire,

du grand et du petit réfectoires et des galeries qui les, pré-

cèdent. Les délégués ne peuvent que conseiller de prendre

ce parti; ce serait très intéressant et d'un aspect réellement

grandiose. Ces locaux seraient d'ailleurs utiles pour former

un musée au moyen des documents recueillis dans les fouilles.

Les travaux à effectuer à l'abbaye d'Aulne sont suffisam-

ment importants pour que l'on produise un projet complet

de consolidation de toutes les parties du monument. Cette

étude devrait être accompagnée d'un devis général de la

dépense. Il sera probablement nécessaire d'augmenter le

crédit annuel, si l'on veut assurer la conservation de ces

restes remarquables.

La Commission s'est ralliée, de tous points, aux avis

exprimés par ses délégués.
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ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été émis sur :

Constriatioii

el resiauiaiioii

lie presbytères.

1° Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Opont (Luxembourg); architecte, M Wiirlli;

2° Le projet de restauration du presbytère de Riézes

(Hainaul); architecte, M. Maréchal;

ô° La restauration du presbytère de Tenneville (Luxem-

bourg); architecte, M. Verhas
;

4° Le projet concernant la restauration du presbytère de

Scy (Namur); architecte, M. Michaux;

5" Le projet de restauration du presbytère de Horpmael

(Limbourg)
;

6" L'exécution de travaux divers de réparation au presby-

tère de Lesdain (Hainaut); architecte, M. Cordonnier;

7" La restauration du presbytère de Loonbeek (Brabant)
;

architecte, M. Langerock
;

8' Le projet de restauration du presbytère d'Audenaeken

(Brabant); architecte, M. Rau;

9° Le projet concernant la restauration du presbytère de

Régnez, sous Bihain (Luxembourg).

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Eglise \o ^ Kessenich (Limbourg); architecte, M. Tonnaer;
de Kessenicli. ^ ^^

Église d'Oupeye. 2" A Oupcye (Llégc), sous la réserve de supprimer

l'amortissement des pignons du transept de façon à conser-
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ver aux rempanls une ligne continue; arcliilec(e, M. Mon-

seur.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1' De Saint-Servais lez Namur, à la condition d'appa- Égnse
^ de Sainl-Suivais

reiller les encadrennents des baies; architecte, M. Van Ghe- '"*'^^"'"^-

luwe
;

2° D'Ottré, commune de Bihain (Luxembourg); archi- ÉgUse aourà.

tecte, M. Gupper;

3" De Denderhautem (Flandre orientale); architecte, ^Égiise<ie

M. Goethals.

Ainsi que les projets ci-après :

4° Achèvement de l'église de Cureghem, sous Ander- ,
/sy>^<^

•^ o '
Je Cureglieiii.

lecht (Brabant); architecte, M. Collés;

5" Établissement d'un dallage dans l'église de Notre- Kpiiscie° ^
N.-D.-S'Pierre,

Dame-Saint-Pierre, à Gand (Flandre orientale)
;

='^^"''-

6" Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux oi.jeis mobiliers

. 1 ,

'

d églises.

églises de :

iVIarloie, commune de Waha (Luxembourg) : deux autels

latéraux
;

Snelleghem (Flandre occidentale) : stalles
;

Mesvin (Hainaut) : buffet d'orgue;

Saint-Hubert (Luxembourg) : autel latéral
;

Weyler (Luxembourg) : chaire à prêcher;

Zolder (Limbourg) : autel latéral;

Vliermael-Roodt (Limbourg) : maître-autel.

— Les autorités locales d'Embourg (Liège) se sont Église
^ ^ ^ ' d'Embourg.

mises d'accord pour ériger la nouvelle église paroissiale sur

le terrain indiqué sous le n" 580a du plan cadastral joint au

dossier.
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Deux groupes d'habitants ont demandé, par pétitions de

mai et de juillet 1897, t]ue cet emplacement fût abandonné

et que l'on fit choix du terrain situé à front de la grand'roule

de Liège à Aywaille, qui, d'après eux, est préférable.

En présence de cette opposition, la Commission a chargé

deux de ses membres de se rendre à Embourg et d'exami-

ner les emplacements en question.

Après inspection des lieux, de concert avec des repré-

sentants de l'administration communale et du conseil de

fabrique, les délégués sont d'avis que l'emplacement choisi

par les autorités locales est notablement préférable à celui

désigné par les pétitionnaires : il est plus rapproché du

presbytère, se trouve au centre de l'agglomération et a

l'avantage de permettre d'ériger l'église de façon à se pré-

senter en perspective vers la courbe que produit la chaus-

sée dans la direction de Liège, tandis qu'à l'autre emplace-

ment l'édifice ne serait guère vu qu'au moment où l'on se

trouverait en face. Du reste, le peu de profondeur de ce

dernier terrain et sa situation en contre-haut de la chaussée

ne permettraient pas de ménager un parvis suffisant devant

l'église, ce qui présente des inconvénients, surtout aux

abords d'une grand'route. D'autre part, ce terrain, bien

qu'étant une propriété communale, ne pourra être mis à la

disposition de la commune que dans un an et demi, alors

qu'il y a urgence à doter la paroisse d'une église dont elle

est dépourvue depuis l'incendie de mars 1896.

Les délégués sont d'avis, toutefois, que l'église devra être

orientée, aucune raison ne mettant obstacle à cette prescrip-

tion liturgique. D'ailleurs l'effel produit par la nouvelle

construction se présentant latéralement vers la chaussée,
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aura tout à y gagner. Il conviendra aussi de la placer le

plus possible vers le haut du terrain et de prendre les

mesures nécessaires pour mettre le bâtiment à l'abri de

l'humidité qui pourrait provenir du sol.

En se ralliant à l'avis de ses délégués, la Commission a

fait connaître à M. le Gouverneur de la province de Liège

que le projet soumis lui paraît satisfaisant; que cependant il

semble convenable de le renvoyer à l'architecte, afin qu'il

examine s'il ne juge pas opportun de modifier la disposition

du plan de l'édifice en raison du changement d'orientation

de celui-ci.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a approuvé :

1° Le proiet de restauration de l'éarlise de Lesdain (Hai- Éguse
''

«5 ^ de Lesdain.

naut); architecte, M. Cordonnier;

2° Le proiet de restauration de l'éfflise de Tenneville Égnse
^ •' o de Temieviile.

(Luxembourg); architecte, M. Verhas;

3° Le projet relatif à la restauration de l'église de Horp- Égnse
de Ilorpmacl.

mael (Limbourg);

4° Le proiet de travaux divers de réparation à exécuter à
_,

.Ég'isc

l'église de Linsmeau (Brabant); architecte, M. Langerock;

5° Le projet concernant la restauration de la tour de .
Egnse

r J de Veriryck.

l'église de Vertryck (Brabant); architecte, M. Langerock;

6° La restauration de l'église de Flénu (Hainaut); archi- ÉgiisedeFicnu.

tecte, M. Descamps
;

7"" Le projet des travaux urgents de restauration à effec- Égnse
' ''

'-' de Zevecote.

tuer à l'église de Zevecote (Flandre occidentale). Avant la

mise en adjudication des travaux, il conviendra que l'auteur
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complète le plan, dont certaines parties et notamment les

profils des moulures sont peu soignées;

Je Lo^l'chauips.
^" ^3 Tcstauration de l'église de Longcliamps (Na-

mur)
;

deDampremy-
^° L'exécutiou dc travaux complémentaires de restau-

ration à l'église de Dampremy (Hainaut); architecte,

M. Procet;

Église de Pescues. 10° Lc projct dc rcslauralion de la flèche de l'église de

Pesches (Namur)
;

Église de wiers. \\° Le projct dc rcstauration de l'église de Wiers (Hai-

naut); architecte, M. Sonneville;

Église de Manies. 12° La rcslauration de l'église de Maflles (Ilainaut);

architecte, M. Pieman;

Église i3'i Le projet relatif à la restauration de l'éslise de Beau-
de BeausaiDt. r j o

saint (Luxembourg); architecte, M. Verhas;

deKcUes
^^^° L'exécution de travaux supplémentaires à l'église de

Bruyelles (Hainanl) ; architecte, M. Cordonnier;

Église i5o Le projet de travaux complémentaires de restauration
de Gelrode. ' " •

à effectuer à l'église de Gelrode (Brabant); architecte,

M. Langerock
;

Église 16° L'exécution de travaux d'entretien à l'éfflise de Sal-
de balziiines. - <^

zinnes (Namur); architecte, M. Glibert;

Église d'Anhée. 17° Lc projet de travaux d'appropriation à exécuter à

l'église d'Anhée (Namur); architecte, M. Lange;

Église de Locre. 18° Lc Houvcau projct préscnté en vue de la restauration

de l'église de Locre (Flandre occidentale); architecte,

M. Soete;

Église primaire iQ" L'cxécutiou d'unc Iroislème série de travaux de
dAerscUot.

restauration à l'église primaire d'Aerschol (Brabant) ; archi-

tecte, M. Gife;
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20" Le projet relatif à l'achèvement de la roslauralion du Égnse collégiale

de Huy.

bas-côté sud de l'église collégiale de Iluy (Liège); archi-

tecte, M. Léonard
;

21° Le projet de divers travaux de réparation à exécuter ligiise

de Saint-André,

à l'église de Saint-André, à Anvers; architecte, M. De ^ Anvers.

Vooght;

22" Le projet relatif au parachèvement de la restauration
,

„Égiisc
' '' ' de Nolro-Dame

de l'église de Notre-Dame de Pamele, à Audenarde (Flandre à'!v«deS;.

orientale); architecte, M. Van Assche;

23" Le projet de restauration de l'église de WierdeÈgiisedewicrde.

(Namur); architecte, M. Lange;

24" Le compte des travaux de restauration effectués, Égnsede
Saint-Gomniaire,

pendant l'année 1896, à l'église de Saint-Gommaire, à
'com''te;

Lierre (Anvers).

— Des délégués, accompagnés de MM. le chanoine Eglise de

T\ 1 • -nw r^ •
i i /^ • '

S'-Jean Bapliste

Delvia;ne, Deeroot et Dumortier, membres du Comité pro- a» Béguinage,
c ' "^ ' r h Bruxelles.

vincial des correspondants, se sont rendus à l'église de

Saint-Jean-Baptiste au Béguinage, à Bruxelles, pour exami-

ner les échantillons de débadigeonnage exécutés à l'intérieur

de cet édifice.

Le décrépissage n'ayant été opéré que sur quelques petites

parties de la nef, les délégués ont été unanimes pour décla-

rer que cette opération ne suffit pas pour se prononcer,

d'abord sur l'opportunité de procéder à celte importante

entreprise et, ensuite, sur le point de savoir s'il y aura

possibilité de laisser les matériaux apparents. Il est indis-

pensable, pour résoudre ces questions, que le débadigeon-

nage soit exécuté sur une travée entière de l'édifice, y com-

pris la voûte et une colonne.

Il V aura donc lieu de faire effectuer ce travail et les
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délégués procéderont ensuite à une nouvelle inspection de

l'église. Pour celte visite, il sera bon de faire quelques

échantillons de rejointoyage en ayant soin de se borner à

boucher les joints à fleur des maçonneries au nnoyen d'un

mortier de teinte telle que les surfaces gardent leur appa-

rence ancienne.

Les délégués ont appelé l'attention du conseil de fabrique

sur la convenance de profiter des travaux de débadigeon-

nage pour descendre un peu les tableaux exposés dans

l'église, qui sont placés trop haut; il importera aussi de

déplacer ou même de supprimer les appareils à gaz du fond

des bras du transept, dont la chaleur et la fumée sont de

nature à détériorer les tableaux, qui en sont trop rapprochés.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.

convent — Dcs délésués se sont rendus à Mons (Hainaut), le
(1p8 Aiiguslines,

à Mons. 9 septembre 1897, afin d'examiner si le couvent des

Augustines, dites sœurs noires, peut être classé parmi les

monuments et s'il y a lieu d'allouer à la communauté un

subside pour l'aider à couvrir les frais occasionnés par la

restauration des façades, travaux qui ont coûté 5,000 francs.

MM. Devillers, Hubert et Dosveld, membres correspon-

dants pour la province du Hainaut, assistaient à cette

visite.

Bien que l'édifice ne soit pas dénué d'un certain mérite

au point de vue architectural, les délégués ne peuvent

cependant lui reconnaître une importance artistique suffi-

sante pour le ranger au nombre des monuments dont la

conservation est d'intérêt national.

Toutefois, en raison de ce que les travaux entrepris par
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la communauté avaient surtout pour but de restituer à l'art

des constructions défigurées par le plâtrage et le badigeon,

et tenant compte que ces ouvrages sont de nature à embellir

la ville, les délégués ne peuvent qu'engager l'Èlat à encou-

rager, si c'est possible, cette entreprise par un subside. Au

cas où une subvention serait accordée, il conviendra d'y

mettre pour condition que les souches des cheminées seront

mises en rapport avec les façades, que les nouvelles faîtières

rouges des lucarnes de la toiture seront remplacées par des

faîtières semblables aux anciennes et que les lambrequins

des jalousies des fenêtres donnant sur la rue latérale seront

modifiés en les terminant horizontalement à leur partie

inférieure.

Les délégués croient aussi devoir appeler l'attention sur

le tuyau de descente vers ladite rue, qui paraît notablement

insuffisant pour recevoir les eaux provenant de la toiture,

dont la surface est considérable; celle insuffisance pourrait,

en cas de débordement, occasionner des dégâts à la façade.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués dans le rapport qui précède.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.





ROYAUME DE BELGIQUE.

MUSEES ROYAUX DES ARTS DÉCORATIFS ET INDUSTRIELS.

Comité de la Section d'art monumental.

Bruxelles, le 2^ septembre 1897.

Plusieurs séances ont été consacrées par nous au projet

de revision des règlements organique et d'ordre intérieur

des musées, au sujet duquel vous avez bien voulu nous

consulter; nous avons eu l'honneur de vous faire connaître,

Monsieur le Ministre, le résultat de nos discussions à ce

sujet.

Notre Comité s'est occupé également, à diverses reprises,

du classement des objets formant les collections de la section.

Il estime qu'un classement rigoureusement chronologique

ne sera possible que lorsque les nouveaux locaux qui nous

ont été promis seront mis à notre disposition. Nous avons

été unanimes. Monsieur le Ministre, à émettre le vœu que

l'on installe dans ces locaux une salle de lecture, afin de

permettre aux visiteurs désireux d'étudier, de profiter des
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nombreux et inléressanis ouvrages que renferme la biblio-

ibèque des musées.

Nos collections se sont enricbies des moulages : de la

fontaine dite du Dauphin, par Verocchio, placée dans la

cour du Palais Vieux, à Florence; de la fontaine dite du

Sanglier, qui orne le Marché Neuf de la même ville, et des

deux cariatides de Pujet décorant la porte de l'hôtel de ville

de Toulon, offerts par S. M. le Roi des Belges, ainsi que

d'une réduction en pierre du temple de Neptune, à Paestum,

don de M"^ J. Errera.

Divers moulages et photographies appartenant à la section

artistique de la Commission royale des échanges internatio-

naux et désignés dans le rapport annuel que vous a adressé

ladite section, ont également été placés, à titre de dépôt,

dans nos collections, en conformité de l'art. 6 de l'arrêté

royal du 2 décembre 1893.



MINISTERE DE L AGP.ICULTUIIE ET DES TRAVAUX PUBLICS

Commission royale belge des Échanges internationaux

(SECTION ARTISTIQUE). - N" !)

« Bruxelles, le 22 se])tembre 1897.

« Monsieur le Minislro,

» Comme suile à voire dépèche du i Jioiit dernier,

Beaux -Arts, n° 10604-, nous avons l'iionneur de vous

adresser le rapport suivant sur les travaux de notre Comité

pendant l'année 1896 :

» Les collections du Musée des Échanges se sont augmen-

tées, durant cet exercice, des moulages en plâtre de trois

des bas- reliefs de l'Acropole de Pergame, de la reproduction

en galvanoplastie de l'armure de Henri H, envoyés respec-

tivement à titre d'échange par la Direction générale des

Musées royaux de Berlin et par l'Union cenirale des arts

décoratifs de Paris,

» Des moulages de la slalue de la Vierge, de l'église de

Notre-Dame, à Tournai, acquis de M. Rooms, à Gand, et de

la figure dite « l'Homme du beffroi de Gand », acquis de

M. Vanden Bossche, en la même ville; des photographies

du Calvaire et de huit des statues appartenant à l'église
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(le Neeroeleren ; du retable de la chapelle de Loozen-sous-

Bocholl, de huit des statues décorant l'église de Saint-

Quentin, à Ilasselt, et du Calvaire et de trois statues de

l'église d'Exel, exécutées par M. Rousseau.

» Nous avons été autorisés à reproduire pai' le moulage

trois des statues de Neeroeteren, les trois aiguilles de

poutres anciennes de l'hôlcl de ville de Damme et la célèbre

châsse de l'église de Sainle-Gertrude, à Nivelles.

» Nous avons adressé, à titre d'échange, au Musée de

sculpture comparée du Trocadéro, à Paris, le moulage du

panneau du retable de l'église de Lombeek-Notre-Dame,

représentant le Mariage de la Vierge.

» La vente au public de reproductions de moulages a

produit la somme de l'r. o,o07-15, ce qui porte à

fr. M,771-75 la recette réalisée depuis la création de ce

service, c'est-à-dire depuis le mois de juin 1895 jusqu'au

ôl décembre 189C.

» Notre Comité a fait exécuter, à titre d'essai, la métalli-

salion du moulage du lutrin de l'église de Saint-Germain,

à Tirlemonl, et a décidé d'appliquer ce procédé aux autres

moulages, placés dans le Musée, d'objets originaux en métal.

» L'exécution d'une série de vingt -six reproductions

phototypiques de monuments anciens du pays a été adjugée.

>• Des délégués de notre Comité se sont rendus à

Neeroeteren, à Exel, à Ilasselt, à Bruges et à Damme et en

ont rapporté des photographies et autres documents impor-

tants, aussi bien pour l'hisloire de Tait que pour la rédaction

de l'inventaire des richesses artistiques de notre pays.

« Nous avons décidé, enfin, qu'à l'avenir des photo-

graphies ou des phototypies des moulages les plus impor-
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tants exéculés par noire atelier seraient envoyées aux

directions des musées étrangers et notre Comité a tout lieu

d'attendre de ce système de vulgarisation un accroissement

notable de ses opérations de vente et d'échange.

» Veuillez agréer, etc.

» POUR LE PRESIDENT :

» Le Secrétaire, Le Membre délégué,

» Henry Rousseau. Delvigne. »





ROYAUME DE BELGIQUE.

MUSÉES ROYAUX DES ARTS DECORATIFS ET INDUSTRIELS,

SECTION DE LA PEINTURE DÉCORATIVE.

RAPPORT

SUR LES ACQUISITIONS ET LES TRAVAUX PENDANT L'ANNEE 1896.

La Commission de la peinture décorative est composée

de neuf membres :

MM. le marquis de Beauffort, sénateur, président;

Alfred Cluysenaar, artiste peintre;

le comte J. de Lalaing, artiste peintre;

Juliaan De Vriendt, artiste peintre, membre de la

Chambre des représentants;

Jules Helbig, artiste peintre;

E. Michotte;

Joseph Staliaert, artiste peintre, directeur de l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts de Bruxelles
;

le baron Ferd. de Beeckman, artiste peintre;

Arthur Verhaegen, député permanent, à Gand.
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Pendant l'année, au nnois de mars, les frottis de reliures

anciennes, exécutés dans les principales bibliothèques de

l'Europe par M. James Weale, sont acquis par M. le

Ministre, sur la proposition du Comité.

Un dessin-calque, représentant l'Annonciation, d'après

une fresque de la fin du xv" siècle ou du commencement du

xvi' siècle, de l'habitation de M, De Welz, à Bruges, exécuté

par M. Alexandre Ilannotiau.

En séance du 5 mars, le Comité accepte le panneau en céra-

mique, représentant la Peinture, exécuté par M. Adolphe

Demol.

Le 27 juillet, à la suite d'une nouvelle présentation d'un

dessin-aquarelle de l'Arc de Triomphe (1880) de la porte

de Schaerbeek, exécuté par feu Schoy, architecte, dessin

présenté par sa veuve, est accepté (150 francs.)

A la même date, un dessin original d'un plafond de

l'hôtel de ville d'Anvers, exécuté par Vredeman Hans, de

Leeuwarden, dit de Vries ou le Frison (i527-l()04), est

acquis.

Le 3 octobre, le Comité est autorisé à faire l'acquisition

de la toile représentant Sobieski devant Vienne, 1683, peinte

par Emile Waulers.

Une commande d'un second panneau en céramique repré-

sentant la Sculpture décorative, est faite à M. Demol.

Un panneau en céramique, représentant Bonheur calme,

peint par feu Frans Dauge, est acquis par le Comité.
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La Bibliothèque des Musées royaux des arts décoralifs et

induslriels s'est enricliie du second volume de l'ouvrage

la Renaissance, la peinture décorative en France du xvi'au

xviii^ siècle.

M'"" veuve Martial Noguès fait don d'une portière en

velours avec broderies ayant servi à l'entrée du comparti-

ment belge de l'Exposition universelle de Paris, en J889.

Cette portière a été exécutée par Icu Martial Noguès

(1842-1896).

Une copie faite d'après Ruysdael par M. Roffiaen est

offerte aux Musées et acceptée par le Comité.

Bruxelles, le 9 octobre 1897.

Le Président,

Marquis de Beauffort.









COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS

RESUME DES PROCÈS-VERBAUX

SEANCES

des 0, 13, 20 et 27 novembre; des 4, 11, 18, 24 et 81 décembre 1897.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

1° La proposition de confier y M. Janssens le renloiiagc Égiisod^
Vieux lléveilc.

et le renouvellement du cadre du tableau représentant le 'ia''i«a«.

Christ enchaîné, qui appartient à l'église de Vieux-Héverlé

(Brabant);

2" Le devis présenté par M. Noë pour la restauration Égii>e

de ZonnebC'ke.

d'un tableau conservé dans l'église de Zonnebeke (Flandre Tabiea».

occidentale);

5^ Le projet d'un vitrail à exécuter par M. Casier pour Égnse
^ ''

^ 'de Saini-MIchcl,

l'église de Saint-Michel, à Gand (Flandre orientale); ''yj;^;,';!;

4° Le projet de vitraux à placer dans l'église de Berbroek

(Limbourg), sous réserve de continuer la bordure à la partie

inférieure en remplacement de la frange, qui n'est pas



— 1-16 —

admissible, et de subsliluer une ligne droile à l'arc de cercle

près des figures. Quant aux grisailles, il conviendra de les

traiter toutes d'après le type indiqué au n'' III; auteurs,

M.M. Nicolas et fils;

Monument 5" Lc projet dc monument à ériger à Hasselt (Limbourg),
fominénioralir

des'pa^j'san?
^" commémoratiou de la Guerre de Paysans ; sculpteurs,

aHasseit. '

j^j^^j ^ ^ Devricndl et L. Baijgen.

Église — Un délégué a examiné, dans l'atelier de M. Van Lan-
de ^\ aleniiacl.

Tableau. gendoHck, le tableau de l'église de VVaterm.ael (Brabanl),

représentant un miracle de Saint Clément. Cette toile ayant

été restaurée avec soin, la Commission a donné une entière

approbation à l'entreprise dont il s'agit.

Église — Un délégué s'est rendu à Waterviiet (Flandre
de Walervliet. -in •

i • • i - i . i-
Tiiptyque. Orientale), jiour exammer le triptyque qui décore I église

paroissiale.

Le tableau dont il s'agit, qui a été attribué à Quentin

Melsys, est une œuvre de second ordre de l'école de ce

maître. Il a beaucoup soufîerl et exige une restauration

sérieuse. Cependant le devis, comportant la somme de

0,200 francs, a paru au délégué absolument exagéré. Il lui

semble qu'une somme de 1,000 à 1,500 francs suffirait

pour y faire les travaux strictement nécessaires pour en

assurer la conservation.

La Commission s'est ralliée à l'avis de son délégué.

caii.é.t.aie — Api'ès avolr entendu les explications fournies par les
de Saii;l-Ba\ou, .

àGaud. membres qui ont inspecte la cathédrale de Saint-Bavon, à

Gand, avec MiM. De Waele, Lybaert, Serrure et Van Bies-

broeck, délégués du Comité des correspondants, la Commis-

sion a émis l'avis qu'il conviendrait d'opérer un nettoyage

général de toutes les grisailles de Van Ryschool, qui ornent

Grisailles.
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le chœur de cet édifice. Deux d'entre elles devront cire

rentoilées et retouchées; ce sont celles représentant: \" la

MuUipiicalion des pains dans le désert et 2' le grand-prêlre

Achimelech donnant à David les pains de proposition et le

glaive de Goliath. Enfin, il y aura lieu de retendre sur son

châssis la toile représentant la Manducalion de CAgneau

pascal.

11 doit être entendu que cette entreprise sera confiée à un

spécialiste dont le choix devra être ratifié par les autorités

compétentes.

— Des menribres du Collège ont examiné, de concert avec Égn^e^ de Saiul-Jaoque3,

MM. le baron J.-B. Bethune, De la Censerie et Van Ruyin- 'p^^'Zl,

beke, délégués du Comité provincial des correspondants, les

peintures murales découvertes dans l'église de Saint-Jacques,

à Bruges (Flandre occidentale).

Ces peintures se trouvent les unes dans une niche et autour

de celle-ci à droite du grand portail, les autres sur la paroi

nord du transept.

Des rapports de M. Van Ruymbeke, membre correspon-

dant, les décrivent comme suit :

« Le fond de la niche, en anse de panier, est orné d'une

peinture du xvii® siècle, représentant la perspective d'un inté-

rieur d'église. Sous cette peinture, écaillée et en mauvais

état, on trouve la trace d'une autre décoration à fond rouge

sur laquelle on distingue des croix et des fleurettes à quatre

lobes. Cette niche est surmontée d'une autre plus petite à

trois lobes au centre de laquelle se trouvent les restes des

crochets d'attache d'une statuette ou de tout autre objet que

la décoration murale semble avoir encadrée. Le mur de

l'église dans lequel la niche est creusée, est aussi orné d'une
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décoration dans le style italien du xvi* siècle, où l'on recon-

naît un ange, un cartouche, des enroulements, des feuil-

lages, etc. La peinture et la niche sont dans un état de

dégradation très avancé.

» Le fragment découvert sous de nombreuses couches de

chaux, dans le transept nord, fait partie d'un soubassement

jK'inl qui doit avoir régné autour du transept. Il représente,

sous une arcade peinte, la partie supérieure du corps du

Christ et de Saint Thomas, exécuté en teintes plates vigoureu-

sement redessinées. Cette peinture, pleine de caractère, accuse

nettement le xiii'' siècle. »

D'accord avec ses délégués, la Commission s'est ralliée à la

proposition du Comité provincial, tendante à conserver la

niche précitée et à faire relever en une esquisse à l'aquarelle

les peintures qui en dépendent; le portail en bois à établira

l'entrée de l'église pourra être étudié de façon à assurer le

maintien de ladite niche. Quant aux peintures du transept

nord, 11 conviendra d'en faire une copie fidèle, grandeur

d'exécution, et de prendre des mesures pour assurer la

conservation de l'original à la place qu'il occupe. Il importera

d'étudier le moyen de fixer ces restes intéressants et, enfin,

il sera prudent de les protéger par un rideau.

Les copies précitées pourront être déposées au musée

archéologique de Bruges pour être jointes à la série de

documents de l'espèce que possède cet établissement.

Épiise — Des délégués se sont rendus à Dadizeele (Flandre
de Uadizutlo.

occidentale), afin d'examiner sur place le projet présenté par

M. Bressers en vue de l'achèvement de la décoration

picturale de l'église de celte localité.

Le chœur a été décoré, il y a une quinzaine d'années, par

Pt-iiiliiics

mui'jli'S
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le même artiste, sous la direction do M. le baron Jean

Beihune, qui a exécuté une partie des figures. Quoique de

Ions très poussés en certains endroits, l'impression produite

par l'ensemble de ce travail est bonne et la coloration en est

harmonieuse.

M. Bressers vient d'exécuter, à titre d'échantillon du

complément de la décoration de l'église, la travée formant

l'avant-chœur. Cette partie, moins riche, constitue une

transition entre le chœur et la nef, et cette dernière sera

traitée d'une façon encore un peu plus simple.

Le nouveau travail est moins harmonieux que celui du

chœur à cause de l'intensité des détails du décor se déta-

chant sur un fond relativement pâle; il en résulte un'

certain aspect général creux. Toutefois les tons des

nervures de cette partie sont heureusement combinés et

se lient parfaitement aux voûtes, qui sont en briques

apparentes.

Les délégués sont d'avis qu'on peut autoriser la conti-

nuation des travaux sous la réserve d'apporter au projet les

modifications suivantes :

1° Supprimer les ornements figurés dans l'épaisseur des

arcades ainsi que les crétages bordant celles-ci sur le nu

des murs et l'appareil de brique des chanfreins des fenêtres
;

2° Atténuer la dureté des joints;

5o Éviter la sécheresse de ton des fonds des moulures;

4" Mettre le travail nouveau en parfaite harmonie avec

le chœur, de façon que la nef complète bien ce dernier;

5" Pour les sujets du transept, représentant l'histoire de

la Sainte Vierge, faire de chaque côté une composition

divisée en deux par une colonnetle peinte de manière à
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représenter les quatre sujets par groupes de deux sur les

faces du transept;

6» Éviter, pour le lambris de la nef, le parti adopté pour

ceux des chapelles.

Se ralliant à l'appréciation de ses délégués, la Commission

a prié M. Bressers de lui faire parvenir un projet modifié

dans le sens des indications qui précèdent et dressé à une

échelle plus grande que celui présenté. Ce dessin, qui ne

doit comporter qu'une travée de la nef et une du transept,

devrait être complété par une coupe transversale de la nef,

prise au centre de l'une des arcades.

Égiiso — Des délégués, accompagnés de M. Feuillat, membre
(le Saint-Reinv,

\\u"»x
^^^ Comité provincial des correspondants, ont examiné, le

10 novembre 1897, les vitraux peints placés dans l'église

de Saint-Remy, à Huy (Liège).

Les délégués ont constaté que ces œuvres d'art sont

exécutées d'une façon satisfaisante; ils sont d'avis, consé-

quemment, que rien ne s'oppose à la liquidation du subside

alloué par l'État pour en assurer la réalisation.

La Commission s'est ralliée à cet avis.

caihéciraio — Lcs délégués qui se sont rendus à Bruges (Flandre
fie Bruges.
viiraux. occidentale), ont examiné sur place si les projets soumis

par M. Grossé-De Ilerde pour l'exécution de trois vitraux

destinés à la chapelle de la Sainte-Croix, au déambulatoire

de la cathédrale, concordent avec les verrières déjà placées

dans d'autres chapelles avoisinantes.

Ils ont constaté que les projets présentés, bien que conçus

dans l'esprit d'autres verrières exécutées par le même

artiste dans l'une des chapelles, ne s'harmonisent pas

suffisamment avec celle de la chapelle centrale de l'abside
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à côté de laquelle se trouve celle de la Sainte-Croix. Les

délégué.s sont d'avis, conséquemment, qu'il y a lieu d'inviter

l'auteur à revoir ses études en s'inspirant des vitrau.K de la

chapelle centrale, dont la conception et la coloration doi-

vent servir de type pour toutes les verrières des chapelles et

du haut-chœur.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

— Des délégués se sont rendus cà Lembecq lez liai Égiisn
(le L(!ml)ccc|.

(Brabant), à l'effet d'examiner les vitraux exécutés par

M. Dohbelaere et placés dans les deux grandes fenêtres des

pignons nord et sud du transept de l'église paroissiale.

Il résulte de cet examen que les œuvres d'art dont il

s'agit ont été exécutées avec soin. Les délégués sont d'avis

que rien ne s'oppose à la liquidation du subside promis par

l'État pour en assurer la réalisation.

Le vaisseau de l'église de Lembecq est de construction

récente, mais le chœur remonte au xv'' siècle. L'ensemble

est d'un bel aspect et il est vivement regrettable que le

conseil de fabrique, dont les ressources ont été épuisées par

la reconstruction du temple, ne soit pas en mesure de doter

immédiatement celui-ci d'un mobilier en rapport avec son

importance et avec celle de la paroisse. Les délégués croient

devoir appeler l'attention de l'autorité supérieure sur cette

situation et l'engager à intervenir le plus largement possible

dans les frais d'exécution des meubles dont les dessins lui

sont soumis, et surtout du maître-autel et de la chaire

à .prêcher, dont l'urgente nécessité n'a pas besoin d'être

démontrée.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de ses délégués.
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Hôtel — Les membres du Collège qui se sont rendus récem-
Gruutliniisc,

suîùme' nient à Bruges ont profilé de l'occasion pour examiner, de
cquesue.

(.Qt^cL'rt avcc des délégués du Comité provincial des corres-

pondants, le projet concernant le placement d'une statuette

équestre dans la niche surmontant la porte d'entrée de

l'hôtel Gruulhuuse.

M. l'architecte De la Censerie propose d'exécuter la

statuette en bronze. Il estime qu'à raison des dimensions

restreintes de l'œuvre, la pierre n'offrirait pas des garanties

sérieuses de résistance.

Le motif invoqué ne paraîtrait pas suffisant pour substituer

le bronze à la pierre dans une façade du xv*" siècle, si la

conception architeclonique du portail se prêtait à l'emploi

de la pierre ; mais il résulte de l'examen sur ))lace que la

disposition de la niche réclame l'eujploi du bronze.

Étant donnée cette situation, constatée d'ailleurs par tout

le Collège, celui-ci a émis l'avis qu'il y a nécessité de faire

emploi du bronze pour la statuette précitée.

Il doit être entendu que le modèle en plâtre de l'œuvre sera

présenté sur place avant de passer à l'exécution définitive.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

Le Commission a approuvé :

Hôiei de ville 1° Lc projct dc rcstauratlon de l'hôtel de ville de Bilsen
de Bilscii.

(Limbourg) ; architecte, M. Rypens;

Exùcniion 2" Lc projcl. rchuif à l'érection, à Nicrpelt (Limbourg),
d'un (Troupe

''^X'è'.Ti'r"'
<^''^'" groupe de constructions destinées à divers services,

sous réserve de traiter le pignon de gauche comme celui

de droite, de supprimer l'avant-corps et de le remplacer par

une lucarne; architecte, M. Sneppe.
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— Des déléffués, accompagnés de I\I. Lohest, membre du chaiea,.^ ' t Q '
de Bfiueau.

Comité provincial des correspondants, ont inspecté le châ-

teau de Berneau (Liège), sur lequel Taltention du Collège a

été appelée.

Cet édifice, transformé en ferme, comporte quelques

constructions paraissantremonter àuneépoque assez reculée,

notamment la tour circulaire jusqu'au niveau de l'étage

supérieur et certaines parties du donjon, mais, dans son

ensemble, il n'offre guère d'intérêt au point de vue de l'art

ou de l'archéologie. Situé sur le versant d'une colline, au

centre de la localité et au bord de la Berwinne, l'édifice

présente par sa disposition irrégulière, produits d'ajoutés

successives, un aspect très pittoresque. Cette dernière con-

sidération sera peut-cire suffisante pour engager le Gouver-

nement à examiner s'il ne conviendrait pas de subvenir ou

au moins d'aider par une somme imputée sur le crédit des

bâtiments civils, à l'entretien de l'édifice au point de vue

de la conservation du site remarquable qu'il contribue à

embellir.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été approuvés :

1° Le projet relatif à la construction d'un presbytère à (;on^lrnclion

cl r«sluiiralion

Offagne (Luxembourg); architecte, M. Wûrlh
;

<ie presbytères.

2" Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Lens-Saint-Servais (Liège); architecte, M. Froment;

5° Le projet concernant la construction d'un presbytère

à Tongerloo (Anvers), sous réserve de tenir compte des
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recommandations suivantes : a) éloigner du bàlimont cl

séparer l'une de l'autre la citerne et la fosse, afin d'éviter

tonte cause d'infiltration dans les maçonncriesde l'habilalion

et toute communication entre ces deux réservoirs; 6) placer

des meneaux en pierre dans les fenèlres de la façade prin-

cipale ; c) supprimer, une sur doux, les bandes en briques

de couleur plus foncée des piiinons; (/) supprimer le clo-

chclon de la toiture et installer la cloche sous un petit auvent

dans le pignon de la façade; architecte, M. Taeymans;

4." Le projet relatif à la reconstruction du presbytère de

Chaudfontainc (Liège) ; architecte, M. Wendeler;

0° Le projet de restauration des toitures du presbytère de

Houdrémont (Namur);

6" La transformation du presbytère de Sauteur (Namur),

à la condition de n'apporter aucun changement à la forme

des baies du rez-de chaussé et d'exécuter celles de l'étage

entièrement semblables à ces dernières ; architecte,

M. Brachel;

7° Le projet de restauration du presbytère de Gérin

(Namur); architecte, M. Joostens
;

8" L'exécution de travaux de réparation au presbytère de

Thy-le-Baudhuin (Namur)
;

9° Le projet de restauration du presbytère de Forville

(Namur); architecte, M. Lange.

ÉGL[SES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis dos avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Épiiso riHingenc. \" A Hingcnc (Anvers), sous la réserve de supprimer le

cordon brisé du pignon du transept ainsi (pie les fausses
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lucarnes de la lourcllc d'escalier; de substituer des baies

géminées aux fenêtres des bas-côlés ; de remplacer par

une poutre l'arc de jubé et de transformer en ogive les

autres arcs surbaissés delà nouvelle construction ;arcbitectc,

M. Caluwaers;

2" A Embourg (Liège); architecte, M. Monseur; Égiiso

d'Eniboiirg.

5° A Bonnerue, sous Mabompré (Luxembourg), à la ligiisc

lie Uonnonic.

condition de donner une forme plus régulière a la flèche

en s'abstenant d'en contrarier les angles; architecte,

M. Cupper.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1° De Saint-Donat, à Arlon (Luxembourg); architecte, ériuo
de Saint-Uonat,

M. Van de Wyngaerl
;

« a-"'""-

2° De Chaudfontaine (Liège); architecte, M. Wendeler
; ciSmainc.

3° De Jehonville (Luxembourg); architecte, M. Wùrth;
.lejefe'l^wne

4° De Wea;nez (Lié2;e) ; architecte, M. Rov
; , ,

ÉRiue
^- ^ <-' ' •' (le Wegnez.

0° De Martelange (Luxembourg); architecte, M. Van de Église
lie Marlelaiigc.

Wyngaert.

Ainsi que les projets ci-après :

6° Construction d'une sacristie à l'église de Lahage, légnse^ ^ de Lal.:.ge.

sous Bellefontaine (Luxembourg); architecte, M. Van de

Wyngaert;

7° Établissement d'un crrillage autour d'une partie de Égusedo° ° ^
Riiyshroock.

l'église de Ruysbroeck (Brabant), sous réserve de construire

le .soubassement en moellons réguliers ou en briques et de

s'abstenir de faire emploi de blocages ; architecte, M. Jacobs
;

8° El, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux obj.-ts mobiliers
d'églises.

églises de :

Tieghem (Flandre occidentale) : mobilier complet;
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Cornesse (Liège) : mobilier complet;

Evelelle (Namur) : complément du mobilier;

Meysse (Brabant) : complément du mobilier;

Crainhem (Brabanl) : mailre-autel
;

Baugnies (Hainaut) : buffet d'orgue.

Église — Des délégués se sont rendus à Elversele (Flandre
d'Elversele.

orientale), afin d'examiner le mailre-autel récemment placé

dans l'église de cette localité.

Le travail ayant été effectué conformément au plan

approuvé, la Commission a émis l'avis, avec ses délégués,

qu'il y a lieu d'autoriser la liquidation du subside promis

sur les fonds des Beaux-Arts pour en assurer la réalisation.

Église — Des délégués, accompagnés de M. Lohest, membre du
de Pepinsler.

Comité provincial des correspondants, ont examiné les

autels, la croix triomphale et les vitraux peints placés dans

l'église de Pepinster (Liège), ainsi que la statue ancienne de

cet édifice représentant Sainte Apolline, dont la restauration

est terminée.

Ils ont constaté que les ouvrages constituant l'entreprise

précitée ont été effectués avec soin. Ils sont d'avis, consé-

quemment, que rien ne s'oppose à la liquidation du subside

promis par l'État en vue de leur exécution.

La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

Église de — Des délégués se sont rendus à Braine-le-Comte (Hainaut),
Brainc-le-Comle.

r. i

,

• ii i n - i- i

le 7 décembre 1897, afin d examiner les stalles de 1 église de

Saint-Géry, qui viennent d'être restaurées et complétées par

des bauts-dossiers avec lambris les reliant à la clôture du

maître-autel.

M. lluberl, membre du Comilé |)rovincial des correspon-

danls, assistait à cette visite.
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Les travaux dont il s'agit, exécutés sous la direction de

M. l'architecte Van Loo, de Belœii, par M. Peeters, sculpteur,

à 7\nvers, ont été etîectués de la façon la plus satisfaisante.

Les délégués sont d'avis qu'il y a lieu de les approuver et

d'autoriser la liquidation du subside promis par TÉlat pour

en assurer la réalisation.

La Commission s'est ralliée à l'avis exprimé par ses

délégués.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a approuvé :

1° Le projet de divers travaux à exécuter aux églises ÉgUscsdeForviUe
el (le Seron.

de Forville et de Seron (Namur) ; archilecle, M. Lange
;

2" Le projet de restauration de l'église de Genenbosch, ÉgUse
de Gcnenboscli.

sous Lummen (Limbourg)
;

3° Les décomptes des travaux exécutés aux crràndes
,

^p'i*'',

fenêtres du transept de l'église de Jabbeke (Flandre occi-

dentale), et la proposition d'exécuter, dans les mêmes

conditions, à la fenêtre de la tour de cet édifice, des

travaux reconnus indispensables par M. l'archilecte-inspec-

teur provincial
;

4" Le projet de restauration de la tour de l'église deÉgiisedeTi.ieici..

Thielen (Anvers) ; architecte, M. Taeymans
;

5" Le projet de divers travaux de restauration à exécuter ÉeiisedeGenn.

à l'église de Gérin (Namur); architecte, M. Joostens;

6" Le projet de restauration de la tour de l'église de Egiue
de HoeveueD.

Hoevenen (Anvers); architecte, M. Gife;

7° L'exécution de quelques travaux d'appropriation à la,..,, ^^l'*«/î«T * I r I Nillers lez Heest.
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tour de l'église de Villers lez Heest (Namur) ; architecle,

M. Jamar;

Église lie Buiy. 8° Lc projet dc restauration de l'église de Biiry(IIainaul);

arcliilecle, M. Becquereau;

Église 9' La restauration des toitures de l'église de Dampremy
de Dauiprorav.

» i t^
(Ilainaut); architecte, M. rrocet;

Église 10° Le projet de travaux complémentaires nécessités par
de Notre-Dame,

a Bruges. |a fcstauration des toitures de l'église de Notre-Dame, à

Bruges (Flandre occidentale); architecte, M. De WuH";

Eglise 11° Lc projet de divers travaux complémentaires de res-
de Sutendacl.

lauration à effectuer à l'église de Sulendael (Limbourg);

architecte, M. Lohesl;

Église de 12" Le projet d'une nouvelle série de travaux à effectuer
Saint-Ronibaiil, ' ''

à Maiiues.
p^^j. jg l'estauralion extérieure de l'église métropolitaine de

Sainl-Rombaut, à Malines (Anvers). L'attention de l'archi-

tecte dirigeant, M. Meyns, a été appelée sur la nécessité de

conserver le plus possible les anciennes pierres et de ne

renouveler que celles absolument trop détériorées pour être

maintenues sans inconvénient. Il importera aussi de s'abste-

nir de retailler en aucune façon les pierres conservées sous

prétexte d'harmoniser la teinte des parements anciens avec

celles des nouveaux ; cette harmonie se réalisera d'elle-mé«ie

au bout de très peu de temps. Quant au mode d'exécution

des travaux, il est désirable, vu leur importance, d'en faire

l'objet d'une adjudication restreinte entre quelques entre-

preneurs rccommandables, sur la base du bordereau de prix

joint au cahier des charges
;

Église 15° L'exécution de travaux complémentaires de restaura-
de Terualli.

tion à l'intérieur de l'église de Ternalh (Brabant); architecte,

AL Van Ysendyck;
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14-" Le comple rendu des recettes et des dépenses effec- érUsc
,

,
. , ,„_

,
. Je Nolrc-Dame,

tuccs, pendant le premier semestre 1 897, pour la restauration * a..vcis.

de l'église de Notre-Dame, à Anvers.

— En séance du 18 décembre 1897, le Collège a pris Église d-Hereui.

connaissance de la réponse du conseil de fabrique d'Herent

(Brabant) à son rapport du 4 septembre précédent, relatif

à la reslauralion de l'église de cette localité. Il a été heureux

de conslater que le conseil de fabrique a donné suite au

contenu de ce document adressé à MM. les Ministres de

la justice et de l'agriculture et des travaux publics. (Voir

Bulletin, 1897, p. 95). Concernant la couverture des con-

treforts, il est regrettable que les membres délégués n'aient

pas eu leur attention attirée sur les contreforts sis du côté

sud. Avant que le conseil de fabrique puisse s'arrêter à un

mode de couverture de ces ouvrages, il y aura lieu de

soumettre ce mode à l'examen du Collège. La question est

des plus importantes. La Commission ne verrait aucun

inconvénient à ce que l'enduit très mince, dont elle a

conseillé l'emploi, fût placé à l'aide des échafaudages qui

serviront à la décoration ultérieure de l'édifice. Mais elle

ne peut admettre que, partant de là, on en arrive à étendre

à tout l'intérieur du monument le crépissage qui a été

exécuté à son insu et contrairement à ses indications, sur

lequel on a tracé un appareil de pierre délimité par des

joints blancs, appareil allant jusqu'à l'imitation de la ciselure

de la pierre. Ce trompe-l'œil est inadmissible. S'il est

employé ailleurs, c'est assurément à l'insu de la Commission

et contrairement aux lois fondamentales de l'art sincère. Le

conseil de fabrique semble éprouver un certain charme à

rappeler quelques textes différents extraits des instructions
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de la Commission émises à des époques diverses. Que

résu!(e-t-il, dans le fond, de ces citalions? La preuve

éclatante de la réelle incertitude où l'on se trouve souvent

quand il s'agit de la restauration d'un monument de l'impor-

tance de l'église d'Herent, après que le débadigeonnage et

le dérochement, qui sont des opérations de recherches, ont

été pratiqués. L'édifice ayant été remis en l'état où l'ont

établi les constructeurs primitifs du gros -œuvre, que

reste-t-il à faire pour le complément de la restauration?

Grave question qu'il est impossible de résoudre, sinon suivant

l'espèce. Encore, dans chaque cas, y a-t-ij des raisons en un

sens ou en l'autre, qu'il faut peser mûrement avant de

prendre une décision. Si le conseil de fabrique a voulu

prouver à la Commission qu'il est arrivé à cette dernière

d'hésiter en présence d'un problème aussi complexe, non

seulement le Collège ne peut s'en émouvoir, mais il déclare

lui-même que le doute est le commencement de la science

archéologique; que celle-ci est à la base de l'art du restau-

rateur; qu'enfin cet art demande à être exercé avec une

grande habileté et une délicatesse extrême. C'est pourquoi

il appartient à un conseil de fabrique et à un arcliitecte

isolés, moins qu'aux autorités, de décider de pareilles ques-

tions en prenant des mesures provisoires, telles que l'établis-

sement de ce faux appareil dont on vient de parler, sous

prétexte de réserver la solution définitive. Celle-ci, en

vérité, reste à étudier. Dès lors, la question doit demeurer

entière. Il est vraiment et profondément regrettable que le

conseil de fabrique ne l'ait pas compris. Il y aura lieu, sous

ce raj)port, de le rappeler à la juste notion de ses devoirs et

de prier l'architecte dirigeant de fournir, dès à présent, à la
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Commission, des élémeiils suffisants pour (m'a son (our elle

poursuive, à fond, l'élude de la (jueslion conlroversée et

puisse la mener à bonne fin.

— Des membres du Collège, accompac;nés de MM. le ébUs.-

baron J.-B. Beihune, De la Genserie et Van Ruymbeke, ^'^'"S'^^»

délégués du Comité provincial des correspondants de la

Flandre occidentale, se sont rendus à l'église de Notre-

Dame, à Bruges, pour examiner sur place le nouveau

projet de restauration de la façade principale de cet

édifice.

Après une inspection minutieuse des lieux, il ont émis

unanimement l'avis que les travaux de dégagement effectués

à ce jour ne sont pas suffisants pour permettre de faire

une étude sérieuse du travail de restauration à entreprendre.

Étant donnée la situation actuelle de la façade, enclavée

dans des constructions informes qui y ont été successive-

ment accolées, toute étude ne peut reposer que sur des

suppositions. Par conséquent, il est désirable d'abandonner

le système suivi, qui ne peut conduire qu'à des pertes de

temps et même à des mécomptes au cours de l'exécution de

l'entreprise, et d'adopter francbement le parti de démolir

immédiatement toutes les constructions qui encombrent la

façade et qui doivent dans tous les cas disparaître. Ce n'est

qu'après leur démolition que l'on sera en situation de recueil-

lir tous les renseignements destinés à mettre l'archilecte en

mesure de dresser un projet de restauration basé sur des

données certaines respectant le style, le caractère spécial et

les formes des divers types de construction, d'époques

successives, qui constituent l'ensemble du monument et qui

contribuent à en rappeler l'histoire.
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La Commission s'est ralliée à l'avis de ses délégués.

Égiisede — Des délégués, accompagnés de M. le chanoine Van
Saint-Romljaut,

àiialines. CastcF, mcmbrc du Comité provincial des correspondants,

ont examiné, dans l'église métropolitaine de Saint-Rombaut,

à Malines (Anvers), la seconde colonne de la nef et celle du

chœur qui viennent d'être débadigeonnées et qui sont restées

telles qu'on les a trouvées.

Ils ont constaté que la colonne du .chœur, en pierre

blanche, est en bon étal et n'exige aucun travail de rejoin-

toyage. Il y aura seulement à y restituer quelques pierres

qui ont été enlevées et remplacées par du mortier, sans

doute à l'époque où l'on a érigé la clôture séparant le

chœur de l'ambulatoire. On pourra, pour les réparations inté-

rieures, utiliser d'anciennes pierres provenant de la restau-

ration de la tour.

La colonne de la nef est en pierre de Tournai ; les parois

en sont frustes; il semble quelles ont été mises en cet état

lorsqu'on les a crépies, à l'eiïel de faire adhérer le mortier.

Les joints sont ouverts en un grand nombre d'endroits.

L'essai de rejointoyage effectué depuis la dernière visite

n'est pas heureux, il empiète sur les pierres; il est trop

lisse; la teinte du mortier se rapproche trop de celle de la

pierre, avec laquelle elle se confond et donne ainsi, à

distance, l'illusion d'une colonne monolithe. Il y aura lieu

de faire un nouvel essai en adoptant une teinte un peu plus

claire. Il conviendra aussi de se borner à remplir les vides

des joints sans empiéter sur la pierre, de façon à respecter

l'aspect primitif des maçonneries.

Il résulte de recherches opérées dans la nef que certaines

colonnes sont en pierre blanche, d'autres en pierre bleue;
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les deux premières assises des bases des secondes sont en

pierre blanclie ; les arcades sont partie on pierre blanche,

partie en pierre bleue sans aucune synnétrie. Dans ces

conditions, on doit se demander si un pareil système de

conslruclion pourra rester apparent. Étant donnée celte

situation, il paraît utile, avant que l'on puisse prendre une

décision, de faire dresser une coupe longitudinale des

diverses parties de l'édifice indiquant, par des teintes, la

couleur des matériaux qui les composent. Le même dessin

pourra être utilisé pour indiquer les propositions de l'ar-

chitecte en ce qui concerne le rétablissement de l'orne-

mentation des chapiteaux des colonnes, laquelle a été détruite

au siècle dernier.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport de

ses délégués.

— Des membres du Gollèffe, accompaanés de MM, le
,

p^p^'ie
cJ ' r o (le Saiiii-Dasile,

baron J.-B. Bethune, De la Genserie et Van Ruymbeke, "
'""'^*'-

délégués du Comité provincial des correspondants, ont

inspecté les travaux des restauration effectués à la chapelle

de Saint-Basile, à Bruges (Flandre occidentale).

Il résulte de cet examen que l'entreprise est entièrement

terminée et que tous les ouvrages ont été exécutés avec

soin.

La dépense totale, qui s'est élevée à fr. 28,568-20, a

dépassé les prévisions ; mais la majoration se justifie par l'état

de délabrement dans lequel se trouvaient certaines parties de

l'édifice et par plusieurs découvertes faites au cours des

travaux, lesquelles ont exigé des modifications aux plans

adoptés.

En présence de celte situation, la Commission a émis
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l'avis, avec ses délégués, que rien ne s'oppose à ce que le

subside de l'État soit alloué sur la dépense effective.

ÉgUsedeBcn. — Dcs délégués onl procédé à l'inspection de l'église de

Ben, commune de Ben-Aliin (Liège), afin de se rendre

compte si cet édifice peut être rangé au nombre des monu-

ments du culte.

M. Feuilhit, membre du Comité provincial des correspon-

dants, assistait à celle inspection.

Le chœur, qui est la partie la plus intéressante de l'église

de Ben, semble remonter au xiv*" siècle; la nef a été trans-

formée et la tour paraît avoir conservé sa forme primitive;

la flèche est très élégante, mais elle est décapitée. Cet

ensemble constitue un spécimen d'église rurale à une seule

nef suffisamment caractérisé pour figurer dans la 5* classe

des monuments du culte.

En ce qui concerne les peintures murales découvertes, il

y a quelques années, au fond de l'abside et représentant la

Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus et Saint Germain, elles

se trouvent à peu près dans l'état où elles sont décrites

dans le rapport du Collège en date du 18 novembre 1893

(Vo'ir Bulletin, p. 490).

Le conseil de fabrique a fait procéder à des recherches

sous le badigeon du chœur, mais on n'y a découvert que

des restes informes de décoration dont il n'élait pas possible

de tirer parti.

Les délégués sont d'avis qu'on pourrait faire restaurer les

deux figures subsistantes qui occupent les trumeaux aux

deux côtés de la fenêtre centrale de l'abside. On pourrait

même, semble-t-il, compléter celte décoration en peignant

deux autres figures sur les trumeaux voisins; on obtiendrait
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ainsi un ensen-ible décoratif do l'abside à peu de frais. Mais

ce travail devrait être confié à un artiste capable qui s'atta-

cherait à conserver scrupuleusen:ient le caractère primitif de

la décoration, qui paraît remonter à la seconde moitié du

xv^ siècle.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués.

— Des déléffués du Collège, accompagnés de MM. le Eglise .ic.o I o
^
SS.-Pierre-el Paul

baron J. Bethune et De la Censerie, membres du Comité ^ ostende.

provincial des correspondants,ontvisilé,le1 H novembre 1897,

la tour de l'église des SS.-Pierre-et-PauI,à Ostende (Flandre

occidentale), seule partie restée debout de l'église incendiée

le 14 août 1896.

La base carrée de cette tour remonte à l'époque ogivale,

mais sa partie octogone ne date que de la première moitié du

siècle dernier (1729).

Bien que cet édifice ne présente guère d'intérêt au point

de vue artistique ou archéologique, les délégués pensent

cependant, avec le conseil communal d'Ostende, qu'il y a

lieu de le conserver au moins provisoirement, attendu qu'il

ne contrarie en rien les travaux de reconstruction de

l'église. Actuellement les éléments d'appréciation ne sont

pas suffisants pour décider si le maintien de ladite tour

pourra devenir définitif. En effet, celle-ci élant très rappro-

chée du périmètre réservé à la nouvelle église, on ne peut

prévoir si ses proporlions massives n'amoindriront pas

considérablement celles du nouvel édifice.

En atlcndant, il semble utile de surseoir à tout travail de

restauration de la tour.

En cas de maintien de cet édifice, on trouvera un empla-
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cernent très convenable, pour le portail du xvii' siècle, devant

l'arcade qui servait deconamunicalion entre ladite tour et le

vaisseau de l'ancienne église.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de ses délégués.

Égiuo .1.. — Le cahier des charges des travaux de parachèvement
Saiule-Catliprinc,

aMaiines.
^}^^, |q rcslauratiou intérieure de l'église de Sainte-Catherine,

à Malines (Anvers), jirévoit, à certains postes, des retailles

de pierres. L'auteur du projet a été invité à spécifier clai-

rement en quoi consistent lesdites retailles. Les renseigne-

ments complémentaires qu'il a fournis n'étant pas suffisants

pour qu'on put se prononcer en connaisance de cause sur

le projet, la Commission a chargé des délégués de se rendre

sur place pour examiner cette question. Cette visite a eu lieu

le 25 novembre 1897. M. le chanoine Van Caster, membre

du Comité provincial des correspondants, y assistait.

Il résulte des explications de M. l'architecte Van Boxmeer

que le travail dont il s'agit comporte le nettoyage des

pierres par les moyens ordinaires. Quand ces moyens sont

insuffisants, par exemple pour l'enlèvement de la rouille ou

du délavage du bois de chêne qui ont imprègne la pierre,

il sera obligé d'avoir recours à la brosse dure, en ayant soin

de n'altérer en rien le travail primitif.

Les délégués sont d'avis que l'opération ainsi comprise

peut être autorisée, mais qu'il y a lieu de proscrire absolu-

ment l'emploi du ciseau.

Le rejointoyage déjà effectué à certaines parties des co-

lonnes et des arcs laisse à désirer; il a un aspect sec et trop

régulier et on a eu tort de tracer sur ces joints une ligne en

creux d'un aspect lisse qui donne à la maçonnerie un
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caractère moderne. Il importera de renoncer à ce système

et de borner le rejointoyage au strict nécessaire, c'est-à-

dire de boucher les joints ouverts et ne toucher en aucune

façon à ceux qui sont restés intacts, de manière à conserver

à la maçonnerie son aspect primitif.

A l'extrémité de la nef, contre le transept, des chapelles

ont été ajoutées postérieurement à la construction de l'édi-

fice; ces annexes sont séparées des bas-côtés par des arcs

en ellipse reposant sur des piliers carrés. Les arcs du côté sud

sont restés dans leur état primitif, mais, du côté nord, on

les a remplacés par un softite composé de poutrelles repo-

sant sur les piliers. Cette opération, au dire de l'architecte,

n'est qu'un travail provisoire exécuté en attendant que l'on

ait étudié le projet de transformation des chapelles dans le

style général de l'édifice et, en même temps, pour permettre

d'exécuter la voûte en bardeaux des bas-côtés. Les délégués

sont d'avis que ladite opération n'est pas justifiée, que l'on

pouvait établir les voûtes au moyen d'une légère pénétration

au-dessus des arcs. La situation actuelle étant très préjudi-

ciable à l'aspect intérieur de l'édifice, le soffite précité

interceptant la vue de la partie supérieure des fenêtres des

chapelles, il y aura lieu, avant de continuer les travaux de

restauration des chapelles, de soumettre un projet de restau-

ration extérieure de ces parties du monument.

Le retable insignifiant de l'autel du transept sud, qui

était en mauvais état, a été enlevé. Celui du transept nord

ne vaut guère mieux; rien ne s'oppose à sa disparition; le

grand tableau qu'il renferme pourra être suspendu dans son

cadre au-dessus de la table d'autel, qui sera conservée. Pour

ouvrir la fenêtre orientale du même transept, il sera indis-
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pensable de déplacer un monument commémoralif en bois

qui la masque; ce monument trouvera une place très conve-

nable contre le mur du transept, en face de son emplacement

actuel.

La Commission s"osl ralliée aux avis de ses délégués. En

ce qui concerne les autres travaux prévus au devis estimatif

présenté, elle leur a donné son approbation, pourvu qu'il soit

tenu compte des recommandations qui précèdent.

Église — Des déléccués se sont rendus à Momalle (Lié^e), le

9 décembre 1897, afin d'examiner les diverses questions

suivantes soulevées par une dépèche de M. le Ministre de

l'agriculture et des travaux publics, concernant la restaura-

tion de l'église paroissiale.

M. Lohest, membre du Comité provincial des correspon-

dant, assistait à l'inspection :

i" Les travaux de restauralion en voie d'exécution à

l'édifice ont amené la découverte de restes de peintures

murales. Sur le mur au-dessus de l'arc triomphal se remar-

quait le jugement dernier; sur les parois du chœur, il y

avait une série de peintures dont plusieurs étaient indéchif-

frables ; au côté sud on pouvait reconnaitre le sujet représen-

tant la Sainte Cène et au nord la manducation de l'Agneau

pascal. Moïse et le buisson ardent, Saint Hubert en présence

du cerf miraculeux. Toutes ces peintures, dont il ne restait

que peu de traces, se trouvaient dans un tel état de dégrada-

tion qu'il n'élait pas possible d'en tirer le moindre parti; elles

avaient été hachées et criblées de trous pour faire adhérer le

mortier lorsqu'à une éj)oque déjà reculée on a récrépi les

murs. Toutefois le conseil de fabrique a fait prendre des

calques des quelques fragments qu'il a été possible de relever
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avant de continuer les travaux de reslauraiion qui devaient

les sacrifier;

2° Plusieurs sculplurcs appartenant à l'église précilée

sont actuellement déposées dans les dépendances du pres-

bytère, notamment une vierge accompagnée de deux anges

en albâtre très mutilés. Il n'est pas possible, ainsi qu'on en

avait suggéré l'idée, d'utiliser ces figures pour la décoration

extérieure du tympan du portail; elles n'ont pas les propor-

tions requises; d'ailleurs la place manque au tympan et

l'albâtre ne résisterait pas exposé en plein air. Il y aura lieu

de remettre ces sculptures dans l'église ainsi que le petit

bas-relief, aussi en albâtre, déposé également au presbytère;

3° Les travaux de restauration de l'église s'exécutent

avec soin. Toutefois la dépêche précilée fait connaître que

l'attention de M. le Ministre de l'agriculture et des travaux

publics a été appelée sur la pose ou la taille de certaines des

pierres moulurées formant les encadrements ou les croisil-

lons des fenêtres. Il s'agit évidemment des croisillons des

fenêtres de la nouvelle sacristie. Leurs joints s'écartent, en

effet, des types de l'époque, mais on ne peut dire cependant

qu'ils constituent une combinaison vicieuse susceptible de

donner lieu à des inconvénients;

4" L'arc triomphal est suffisant pour permettre le place-

ment d'une trabes destinée à recevoir le calvaire ancien que

possède l'église. L'examen des lieux prouve que, même pour

le spectateur placé au fond de l'édifice près de la tour, la

trabes ne masquera pas les fenêtres de l'abside. Le calvaire

dont il s'agit est intéressant; il y au.fa lieu de remplacer

la croix, qui est très médiocre, par une nouvelle avec

amortissements trilobés renfermant les emblèmes des évan-
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gélistes, de restaurer les statues et de dépouiller celles-ci

des couches de couleur qui recouvrent la polychromie

ancienne dont les traces sont visibles sur le Christ. Cette

polychromie devra être respectée avec soin et l'artiste chargé

du travail devra se borner à la retoucher.

L'attention des délégués a été appelée sur une importante

dalle funéraire qui se trouve sous le pavement du chœur.

Eu égard à l'intérêt tout spécial que présente ce docu-

ment épigraphique et artistique, il importera de le remettre

au jour en prenant les mesures de précaution nécessaires

pour ne pas l'endommager.

Les délégués ont appris, lors de leur visite, qu'il est

question d'abattre les arbres qui se trouvent sur la place

devant l'entrée du cimetière, pour la raison qu'ils masquent

la vue de l'église. Il y aura lieu d'engager les autorités locales

à renoncer ta ce projet. Loin de nuire à l'aspect de l'édifice,

les plantations dont il s'agit en font valoir l'importance; elles

constituent d'ailleurs, avec l'édifice comme fond, un site

intéressant qu'il importe de conserver intact dans la

mesure du possible. Cela rentre, du reste, dans les vues

de la circulaire de M. le Ministre de l'agriculture et des

travaux publics, en date du ^ septembre 1897.

La Commission s'est ralliée aux avis exprimés par ses

délégués. Elle a, en conséquence, revêtu de son visa le

projet relatif au replacement de la croix triomphale à

l'entrée du chœur et engagé l'État à intervenir par un

subside dans la dépense que ce travail occasionnera,

ciewaicoviri. — Dcs délcgués out procédé, de concert avec 1\LM. l'ar-

chitecte provincial Boveroulle, Dardenne et Soreil, membres

du Comité des correspondants de la province de Namur, à
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l'inspection de l'église de Walcourt. Celle visite était récla-

mée par le conseil de fabrique et par rarcliitecle dirijîeanl,

qui se sont émus delà décision prise par l'autorité supérieure

d'imposer la mise en adjudication publique, à bordereau de

prix, de tous les travaux de restauration extérieure projetés

à ladite église et estimés à fr. 80,OoO-9O.

Après une inspection minutieuse des diverses parties de

l'édifice et un échange d'explications entre les représentants

des diverses autorités intéressées, il a été unanimement

reconnu que la mise en adjudication des travaux de la tour

offrirait plus d'un inconvénient sérieux. Cette partie du

monument se trouve dans l'état le plus précaire; sa restau-

ration exige des soins considérables et la mise en œuvre de

moyens d'exécution exceptionnels imposés par les cas de

gravité et les nombreux imprévus qui se présentent con-

stamment. Il y a lieu aussi de tenir compte que pour ce

travail, où l'on remet en œuvre des matériaux ancieiis, il

n'est guère possible de procéder à des mesurages après

exécution. Il importe donc que, pour la tour, dont la

restauration est d'ailleurs très avancée, on continue à suivre

le système de régie. Toutefois on devrait combiner ce mode

d'exécution de façon à le rapprocher autant que possible

d'une entreprise. A cet effet, on devrait donner à la manière

dont est choisi actuellement le fournisseur de la pierre la

forme administrative, c'est-à-dire produire un procès-verbal

d'adjudication et exiger que les pierres soient, le plus

possible, taillées sur chantier à la pièce. Tous les autres

travaux de restauration seraient exécutés par adjudicalion

restreinte sur bordereau de prix.

En ce qui concerne les travaux nouveaux, tels que le réla-
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blissemenl du cloilre, la rcconslruclion de la sacrislio, clc,

il y aura lieu d'en faire l'objet d'une adjudication publique

à forfait.

Les propositions ci-dessus sont conformes à la décision

prise par l'autorité supérieure, elles n'y apportent que de

simples modifications nécessitées d'ailleurs par les circon-

stances qui se présentent. Les délégués ne peuvent qu'enga-

ger les autorités à s'y rallier.

D'accord avec M. l'arcbitecle provincial, il est entendu que

la produclion des dessins des façades avec teintes indiquant

l'élal d'avancement des travaux pour le contrôle, n'est

applicable qu'aux ouvrages à effectuer en régie et nullement

à ceux à mettre en adjudication dont la marche sera tracée

par le cahier des charges d'entreprise. Le système précité

de contrôle sera suivi à partir de ce jour. On fera d'abord,

par les soins de l'architecte provincial et de la direction des

travaux, le relevé des approvisionnements actuellement au

chantier et, ensuite, on se basera sur les bordereaux de

commandes pour les vérifications. M. l'architecte provincial

procédera à des contrôles quand il le jugera opportun et il

lui sera fourni, à bref délai, par les soins de M. Langorock,

un sous-détail du devis approuvé de h. 80,050-90.

La Commission s'est ralliée aux conclusions du rapport

de ses délégués.

Église (lo. — Los délémiés qui ont visité récemment l'église de Saint-
Saint-Marlin,

àAssche. Martin, à Assche (Brabanl), de concert avec iM. le chanome

Delvignc, membre du Comité provincial des correspondants,

ont constaté ([ue les toitures, notamment celles du chreur

et de la tour, réclament d'importants travaux de restau-

ration.
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Les parements des murs de la tour et les corniches en

pierre du chœur sont également en mauvais état.

M. l'architecte Collés, chargé de la direction des travaux,

estime que la corniche du chœur était autrefois surmontée

d'une balustrade; que les pinacles des contreforts et les

rainures que l'on voit à leur base ne lui laissent aucun doute

à cet égard. C'est surtout à propos de cette question que le

conseil de fabrique avait provoqué l'inspection précitée.

La visite minutieuse à laquelle les délégués se sont livrés,

n'a pu les convaincre, séance tenante, de l'existence primitive

d'une balustrade. Il est vrai que des rainures sont ménagées

à la base des pinacles, mais il ne faut pas perdre de vue que

ces pinacles ont été exécutés lors d'une restauration faite

vers I8G0; qu'aucun d'eux n'est antérieur à cette épo(|ue.

Le seul indice de quelque valeur que les délégués aient pu

voir, étant donné l'état actuel des lieux, et qui paraît donner

raison à l'opinion de M. Collés, est une légère rainure qui

se remarque sur la tourelle d'escalier située à l'angle du

chœur et du transept; elle correspond, en effet, à la place

que devait occuper la balustrade. Celle faible indication

n'étant pas de nature à permettre de prendre une décision,

les délégués ont engagé M. Collés à faire opérer des recher-

ches à la base des toitures du chœur et à relever la section

transversale du mur et du pied de la charpente.

Les renseignements recueillis par l'architecte, les frag-

ments anciens de corniches existant encore à certains

endroits sous la toiture et figurés à son croquis, permettent

à cet artiste de conclure à l'existence primitive d'une balus-

trade.

La délégation du Collège était composée de trois membres
;
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d'après les faits exposés ci-dessus, deux d'entre eux sont

d'avis qu'il n'y a pas lieu d'établir la baluslrade dont il

s'agit; ils pensent même qu'il serait désirable d'enlever les

pinacles des contreforts dont l'existence primitive ne leur

paraît pas démontrée et de couvrir les contreforts en pierre

ou même en ardoise, comme il en existe des exemples dans

d'autres édifices.

Le troisième délégué estime, avec l'architecte, que les

indications recueillies sont suffisantes pour se prononcer en

faveur de l'établissement d'une balustrade.

Après délibération, le Collège s'est rallié à la minorité de

ses délégués et, par six voix contre deux et cinq abstentions,

il a émis l'avis qu'il y a lieu d'autoriser l'étude du projet

de restauration de l'édifice avec adjonction de la baluslrade

précitée,

caiiiédraie — M. le Gouvcmeur de la province de la Flandre
de Gand. '

orientale a communiqué à la Commission un rapport de

M. l'architecte provincial, concernant la chapelle de Saint-

Sébastien, à la cathédrale de Gand, dans laquelle le conseil

de fabrique se propose de faire placer une verrière qui lui

est offerte.

Après un examen des lieux fait récemment par des mem-

bres du Collège, accompagnés de MM. De Waele, Lybaert,

Serrure et Van Biesbroeck, délégués du Comité des corres-

pondants, et de M. l'architecte provincial, la Commission a

cru pouvoir se ranger à l'avis de M. Mortier, à savoir que les

réseaux de la fenêtre destinée à recevoir la verrière, sont

primitifs. Elle partage également son avis que cette décora-

tion pourra être conservée moyennant quelques travaux de

restauration.
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Le Collège pense aussi qu'il y a lieu d'autoriser l'enlè-

vement des boiseries de la chapelle qui n'ofiVenl aucun

intérêt ainsi que la maçonnerie qui obstrue le bas de la

fenêtre. Il lui parait également désirable d'enlever le couron-

nement, sans valeur, de l'autel de la chapelle des Sainls-

Pierre-et-Paul qui masque la fenêtre précitée à la vue du

spectateur se trouvant dans le fond de l'église. Le tableau

qui garnit la face postérieure de l'autel pourra être placé

dans une des chapelles de la partie droite du chœur,

La Commission a appelé l'attention du conseil de fabrique

sur la convenance de faire redresser les meneaux de la

fenêtre de la chapelle de Saint-Sébastien située en face de la

baie prérappelée.

— La Commission a été saisie également d'un projet relatif catuédraie
"^

rie Gand.

à la construction de clôtures entre les arcades nord et sud

du côté occidental de la cathédrale de Saint-Bavon, à Gand.

Après une inspection des lieux, le Collège a émis l'avis

que les travaux projetés ne sont pas justifiés. En effet, il

n'existe pas de traces de fenestrages dans les arcades dont il

s'agit. D'autre part, l'entrée nord est déjà pourvue d'un

tambour que rien n'empêche de modifier s'il n'est pas suffi-

sant. Un second tambour peut être placé au côté sud dans

les mêmes conditions que celui du nord. En tous cas, il

convient de ne pas séparer des nefs leurs avant-corps, qui en

ont toujours fait partie intégrante.

— Une troisième proposition a été déférée au Collège, csthédraio
' '

*-^
de Gaud.

concernant la cathédrale de Saint-Bavon, à Gand. Elle

a traita l'exécution de travaux de restauration à l'intérieur

du transept nord et au rétablissement des anciens escaliers

de la crypte.
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Après avoir entendu les membres qui ont inspecté récem-

ment l'édifice avec des délégués du Comité des correspon-

dants et M. l'architecte provincial, la Commission a émis

l'avis qu'il n'y a pas lieu de réiablir les escaliers soit du côté

nord, soit du côté sud.

Sans doute, il serait très intéressant, sous le rapport

artistique et archéologique, de rétablir les deux anciennes

entrées de la crypte; mais la question historique est ici

trop imporlante pour que l'on puisse se décider à entre-

prendre semblable transformation. Dans l'opinion du Collège,

il importe de laisser en place et le tombeau et la chapelle de

Viglius. On doit se borner à indiquer, à titre de souvenir,

les anciennes entrées de la crypte et maintenir l'entrée

actuelle, qui est suflisante et d'ailleurs très commode pour la

circulalion. Celle décision ne mettra aucun obstacle au

rétablissement, dans leur état primitif, des piliers et mou-

lures des arcades du transept.

L'éclairage de l'angle nord-ouest de la crypte devrait être

amélioré par la pose d'une dalle en veiTC dans le pavement

de la sacristie, contre le mur de l'église, en regard des

fenêtres de la crypte.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.
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AUX ENVIRONS d'uN TUMULUS ROMAIN, AUJOURD'HUI RASÉ

Les fouilles ont été pratiquées sur la parcelle de terrain

cotée au cadastre section H, n° 1650, située au nord-est

du village, à proximité d'un tumulus aujourd'hui détruit (i).

De nombreux fragments de tuiles romaines se montrent

conslamment à la surface du sol, non seulement sur cette

parcelle, mais aussi sur tous les champs environnants. La

présence de ces fragments sur une grande étendue de terrain

prouve qu'il a existé en cet endroit un établissement romain

d'une certaine imporlance.

On a commencé les recherches en creusant des tranchées

dans toute la partie où des morceaux de tuiles apparaissaient

en plus ou moins grand nombre (2). Ces tranchées, qui ont

atteint une longueur de 500 mètres environ, ont mis à jour,

en différents endroits, des soubassements de murs composés

(i) L'emplacement du tumulus porte encore aujourd'hui le nom àeSlakeiibery.

(î) Les tranchées ont été creusées principalement sur les parcelles situées au

sud de celle marquée section H, n° 1630.
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(ie simples pierres ferrugineuses non taillées et placées à 15

ou 20 centimètres seulenfient au-dessous du niveau actuel du

sol. Sur ces soubassements se dressaient sans doute des murs

en torchis. L'argile est d'ailleurs très abondante dans toutes

ces campagnes; une couche épaisse d'argile y forme même

partout le sous-sol du terrain. Les soubassements mis au jour

avaient au moins 150 ou 200 mètres de longueur et s'éloi-

gnaient notablement des substructions plus importantes que

nous allons faire connaître et qui existaient, sur la parcelle

section H, n" 1G50, à l'endroit marqué d'un rectangle dans

notre fig. 1.

La découverte la plus importante amenée par les fouilles

fut celle des substructions de deux petites salles rectangu-

laires. Notre tig. 1 en indique l'emplacement exact sur la

parcelle en question, et notre fig. 2 en donne le plan sur une

plus grande échelle. Elles avaient ensemble environ 5 mètres

de long sur 3 1/2 de large. A cause de l'intérêt archéolo-

gique que ces substructions nous semblaient présenter, nous

avons fait faire les déblais avec beaucoup de prudence, et

nous avons relevé immédiatement tous les détails qu'on y

rencontrait. Nos fîgg. 5 et 4 donnent une vue perpective de

l'ensemble et une coupe montrant la disposition des fon-

dations. Pour établir celles-ci, on a creusé le sol en enlevant

toute la couche supérieure, composée uniquement d'argile,

et sous laquelle on arriva au sable tongrien mêlé de cailloux

roulés. C'est sur ce sable qu'on a assis les fondations : on y

a posé d'abord de gros cailloux en grès très dur, provenant

probablement des environs de Tirlemont (fig. 4, en D); puis

venait une couche d'argile et de sable dans laquelle on

avait noyé de gros morceaux de bois à moitié calcinés (lig. 4

,



— 179 —

en G) ; ensuite, une nouvelle couche de cailloux de grès

(fig. 4, en B), et enfin un pavement en blocage composé de

mortier et de fragments de tuile. Une source a jailli de terre

après qu'on eut enlevé le pavement et les subslruclions à

l'angle sud-est du rectangle.

11 n'a pas été possible de déterminer à quel usage ce petit

édifice a pu servir.

E. Reusens.
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NÉCROLOGIE

François-Clémenl Baeckelmans, notre regretté collègue,

naquit à Anvers le 17 avril 1827. Les travaux de charpente

et de menuiserie que, dès sa plus tendre enfance, il put voir

exécuter dans les ateliers de son père, ne semblent pas être

restés sans influence sur sa vocation, ni sur les qualités qu'il

y trouva moyen de développer. En effet, à l'Académie

d'Anvers, où ne se donnaient alors qu'un nombre restreint

de cours et de prix, il remporta en 1840 le premier prix de

perspective pittoresque, en 1846 le second et en 1847 le pre-

mier de charpente et de menuiserie, en 1847 le second et

en 1848 le premier décomposition monumentale.

Ce succès ne l'enivra point : au lieu de s'en autoriser pour

s'établir comme architecte, il poursuivit en particulier des

études pour lesquelles il n'y avait pas alors de professeur.

Mais il eut aussitôt un élève dans son frère Louis, plus

jeune de huit ans, dont les merveilleuses dispositions firent

le grand bonheur du jeune professeur. Celui-ci n'eut plus

qu'un souci : former, encourager le jeune frère et se déro-

ber derrière lui pour jouir, ignoré, de succès dont il aurait

pu légitimementréclamer une part. Car Louis, avec un entrain

dont le souvenir persiste encore, ne s'arrêta pas aux triom-

phes tout personnels de la lice académique. A son retour

du voyage qu'il fit comme lauréat du concours de Rome, il
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répondit à l'appel adressé aux arlislcs pour la construction

d'un Palais de justice, d'abord à Bruxelles, puis à Anvers,

et les amis racontent que François prit à la confection des

plans, qui furent tant remarqués, une part des plus actives.

Mais, obstiné dans sa modestie native, tout autant que dans

l'affectueuse admiration conçue pour son brillant cadet,

François persista à vouloir en rester le collaborateur actif

mais inconnu.

Le décès du frère tant aimé vint le forcer de sortir de

cette obscurité pour ainsi dire artificielle.

Entre autres grands travaux, les deux frères dirigeaient, en

1 871 , la construction du Palais de j ustice et de l'église de Sain t-

Amand, à Anvers. Louis, se sentant mourir, avait conseillé

à François de ne plus s'occuper que de I église et de prier

l'administration provinciale de choisir un autre architecte

pour la continuation du Palais de justice. Mais les entrepre-

neurs firent si bien que François osa méconnaître le désir du

regretté défunt, consentit à mener de front les deux travaux

et poussa même le dévouement jusqu'à fournir les dessins

de l'ameublement des principales salles du Palais, inauguré

en 1877.

Dans l'intervalle, mettant à profit des éludes déjà com-

mencées avec Louis, François prit part au concours ouvert

par l'administration des hospices d'Anvers, du 15 septem-

bre 1872 au l®' mai 1873, pour la construction d'un nouvel

hôpital. Son plan comportait huitbàtiments, isolés, circulaires,

n'ayant chacun qu'une salle de malades au rez-de-chaussée

et une autre à l'étage. En supprimant tous les coins, réputés

refuges de miasmes (aujourd'hui microbes) et en permettant

aux malades de jouir du soleil à quelque heure du jour qu'il
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perce les brumes de notre climat, cette disposition doit avoir

charmé le jury, qui la prima à l'unanimité. Mais clic rencontra,

dans certaines régions administratives, une opposition que

Baeckelnians eut de la peine à vaincre et qui le décida à prier

l'administration des hospices de confier l'exécution à deux

de ses meilleurs élèves, MM. Bilmeyer et Van Riel.

Vers la même époque, François Baeckelnians construisit

l'église de Laar sous Sempsl (Malines), l'église et le couvent

des Pères Rédemploristes à Roulers, le presbytère de l'église

de Saint-Amand,à Anvers,etbon nombre de châteaux, d'hôtels,

de maisons particulières. Pour le choix du genre d'archi-

tecture, il dut naturellement se conformer aux préférences et

à la fortune des propriélaires ; mais toujours il s'attacha à

faire œuvre sérieuse, solide et de bon goût, poussant jusqu'au

plus extrême dévouement la surveillance et les soins à consa-

crer même aux infimes détails. Quand cela lui fut permis, il

déploya les ressources de sa riche nature d'architecte, comme

on peut le voir dans certaines façades de style renaissance à

l'avenue des Aris et à l'avenue Rubens.à Anvers. Par prédi-

lection et avec amour, il consacra ses études à fairere vivre la

vieille tradition nationale; il y réussit pour l'établissement

des Sœurs de Notre-Dame, avenue du Sud (1885); celui des

Sœurs Grises, rue Sainte-Anne (1889-92), à Anvers; un

autre à Halle (1888-89); l'agrandissement du petit séminaire

de Malines (1895-94); l'église et le presbytère de Saint-Roch

(1892-93), à Exterlaer sous Deurne (Anvers).

A côté de ces travaux de construction s'en poursuivent

d'autres, plutôt décoratifs : l'érection d'un chemin de la

croix à l'église de Saint-Paul, à Anvers (1888); divers

retables d'autels : à l'église de Beirendrecht (1 895), au collège
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de Saint-Jean Berckmans (1895) el dans les bas-côlés du

chœur de l'église de Notre-Dame, à Anvers(189l-9G). Toutes

ces œuvres révèlent un talent hors ligne, mis au service d'un

goût perfectionné par l'étude de nos anciens monuments.

Ce qui restera le couronnement caractéristique de cette

digne et laborieuse carrière, c'est, d'une part, l'église de

Saint-Jean, à Borgerhout, Anvers (1886-89), du style roman

le plus austère, et, de l'autre, l'église de Notre-Dame de Bon

Secours, à Peruwelz, Ilainaut (1887-95); la première, que

le défaut de ressources a fait dépouiller de tout ce qui dans

le projet du maitre contribuait à la beauté décorative; la

seconde, d'un style ogival riche, quoique sévère, travaillée

et fouillée comme une œuvre du moyen âge.

Les qualités que la mission de notre Commission l'a mise

à même d'apprécier mieux que personne et d'admirer en notre

collègue, c'est sa judicieuse appréciation des monuments

anciens, la vénération avec laquelle il voulait que toujours

ils fussent traités, le respect scrupuleux de leur caractère,

leurs défauts devant rester aussi bien que leurs beautés pour

rendre hommage à !a vérité quand une restauration devient

nécessaire.

L'effacement dans lequel François Baeckelmans s'est

complu à vivre, explique comment s'est fait qu'il n'obtint

qu'après la mort de son frère la notoriété qu'il méritait depuis

longtemps. Il remplaça le frère dans le Comité provincial et

plus tard dans la Commission royale des monuments; il fit,

dès l'origine, partie de la Commission des Beaux-Arts de

i'archidiocèse de Matines, devint l'architecte des églises de

Saint-André, de Saint- Paul et de Notre-Dame d'Anvers, etc.,

professeur d'architecture à l'institut des Beaux-Arts, fondé
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à Anvers en 1886. Dans cette dernière fonction il eut

l'occasion de se dépenser sans compter et de refaire sa

jeunesse, en prodiguant à des élèves les leçons et les conseils

qui, plus de trente ans auparavant, lui avaient réussi à fornner

son jeune frère. Aussi fut-il, de la part de tous, l'objet d'une

affection qui n'a d'égale que leur admiration.

Ces élèves, formés soit dans l'atelier commencé avec Louis,

soit à l'institut des Beaux-Arts, sont nombreux et comptent

parmi les meilleurs architectes du pays.

Si François Baeckelmans fut toujours le premier au travail

et à la peine, il trouva dans sa virile nature de quoi aisément

se consoler de n'être pas le premier aux honneurs. Il fut

néanmoins nommé chevalier de l'ordre de Léopold le

6 décembre 1873; on assure qu'il allait être promu officier,

quand une pneumonie l'enleva en huit jours, le 25 jan-

vier 1896, à ses nombreux amis et admirateurs. De quelle

affectueuse estime il était entouré, on le vit bien aux discours

émus que prononcèrent à ses funérailles : M. Emile Dumont,

au nom du conseil de fabrique de l'église de Noire Dame;

M. Albert Devriendt, au nom du corps académique de

l'Académie royale d'Anvers, de l'Académie d'archéologie

de Belgique, de la Commission royale des monuments et de

la Commission du musée d'anliquilés d'Anvers; M.P.Vander

Ouderaa, au nom de l'institut des Beaux-Arts ; M. Bilmeyer

comme président de la Société des Architectes d'Anvers;

•M. Van Riel comme organe de tous les anciens élèves.

Ceux-ci ont recueilli dans une brochure, ornée du portrait

du défunt, tous ces hommages rendus aux talents et aux

vertus de leur vénéré maître.

T. S.
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